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ORGANE RÉPUBLICAIN DÉMQCRATIQUE
Le plus fort Tirage des Joumaux de Ia Région

ABOBSPJEfl/SEIVTS
Le Havre, la Seine-Inférieure, l'Eure,
l'Gisc et la Soznme.... V

Trois Mois

L'HOMMETRAQÜÉ
L'esprit possède assez d'éléments pour
composeriui-mêmele portrait. II imagine
un visageravagé par le terrible combat
intérieur, ridé par l'angoissedulendemain,
des yeuxmobilesqui inlerrogcntet épient
en promenant ieur méfianceinquièle sur
un entourage agité, des moustaches na-
guère triomphantes dont les poiis felins
pendentdésormaisavcc des airs de pana¬
ches brisés, des cheveuxgris habiilantun
crónecarré sous lequelhurle la tempête.. .
Oui, l'hommedoit avoirce masque usé
et sinistre, si vraimentl'ème trouveen lui
«n miroir.
Onaimerait cependantütrepaitre sa cu-
riosité d'une photographierécente, a rap-
procherde1'ombrequ'il doit être le flam¬
boyantLohengrin qu'il fut, ü opposer a
Lirnagede ce passé d'bier la réalité tra-
gique d'aujourd'hui,tellequ'elles'imprime
dans uue attitude, dans un regard, duns
un trait flxé a jamais par la griffe aigüe
du riestin.
Maisl'hommefuü maintenant Ie photo-
graplie.11fut longtempssoucliënt assidu,
lui corifia le soin de noter l'Histoire,
« sou » Hisloire.L'horrible cabotins'atta-
chait avecdesatlentionspuérileset ridicu¬
les a cequ'aucun deces gestes n'échappót
al'objectif ét que ses transformationset
déguisementsmultiples fussent minutieu-
sementenregistrées. Son orgueil inUnjsif
devaitcel heritageauxgénérationsa venir.
Le représentantofficielct breveté — avec
garantie du gouvernement—du VieuxBon
i)ieu fabriquéa Essen se servait de son
portrait comme d'une carte-réelamede
commis-voyageur.11contribuait è próner
la Maison des Hohenzollcrn.En mème
tempsles nobles effigiesprenaient pour le
farouchepan 1pan 1germaniste,celui qui
ne rêve quefusilladeset dort avecson cas¬
que, des fagonsde sacréerelique.
Avantdes'asseoir a la table offfumaient
les saucisses,il était de bontonde s'incli-
ïier devantle Kaiser suspeudu au mur et
de faire entendrequelques«Hocb» fleuris
d'espoirsguerriers, commeune reconais-
sante prière a la vivan'e divinitémaitresse
des futurs combats. UberallesI
Les photos impériales traversent une
crise au paysdes cochonsmaigres. On les
retourne, la face contre la brique, d'indi-
gestemémoire.
Unedesdernièresépreuves—Iemotest
de situation —mérite cependantd'etre re-
tenue. Kilocircule a l'heure actnelle dans
l'Empire. G'estnn portraitde Guillaumeè
l'usage des détnocratiesencore surprises
des nouveautés de leur camouflage.Ony
voit un empereurredingoté, d'humeur pa-
eifiqueet débonnaire.
Qui disait doneque le Souverainne par-
lait que «poudre sèche»? Voyezplulót.
G'est un brave type de bonhórnmetrau-
quille, anti desprolétaires civils au point
d'adopterleur costumeégalitaire et de se
tailler, en drapvulgaire,une publicité op¬
portune, forteet populaire. La redingote
anonymeel discrèle lui va trés bien. Usuf-
firait d'écrire au-dessous: «Wilhelm,pré¬
sident de la République.»
Le bureaude propaganden'a pasencore
osé aller jusque-lè, il a craint de forcer la
dose. MaisIaligne est prête, et Ie bandit
cabot l'esl aussi.
II est prêt Arempür ce nouveauróle, è
>tout tenter, a tout dire, a tout fairepour
sauver son nom, sa maison,sa peau.
L'indécisionet la peur habitenl cepen¬
dant chez lui. A énigmalique Berlin, oü
les tilleuls de l'avenue cclèbre ont pris
avec l'automnedesmaigreursde potenees,
il préfèrele grandquartier et son rempart
temporaire de baïónnettes fldèles. 11 se
cramponneaux marches du tróne que se-
couenl les rumeurs d'en bas. La pourpre
n'est-ellepas éclatanteencore depuisqu'il
l'a traïnée,quatre ans durant,dans les Hots
de sang déchainéspar sa main?. . .
Ët l'homme aux aguels suppute, es-
compte, espère, courbe peut-être la tète
sous le vent de menace. Mais non, car
nous connaissonsles ressorts de l'odieux
fantocbe, il la redresseen signe dedéflau
sort inconstant,pour faire appelaux éner-
gies suprêmes, jouer le dernier acte en
aigne tragédiën,donner aux neutres — il
paraït qu'il en reste — l'illusion d'une
mort en beauté.
L'hommeinfómen'en demeurepoint tra-
qué. Pendant que, de l'autrc cólédu mur
oü ses ongles impuissanls se brisent, les
juges préparent la terrible et fataiesen¬
tence, le grand coupable peut revivre ses
souvenirs.
G'est en effet,il l'a dit, toute une épo¬
que qui disparait avec lui. G'est aussi
toute une Aümnagne,celle que nous avons
appeléeia «Bochie» en résumantdans ce
motce qu'il peut évoquerdemonslruosité
morale,de mal mélhodiqueet scientifïque-
mentorganisé,motfait de déshonneur et
de bonte qui survivra A la guerre, espé-
rons-le, comme marqué d'origine et de
proscription.
Maitreet peuplesont liés dans la chute,
lis se sont trop etroitementassociéset rnu-
tuellementféiicités de leurs forfaits pour
qu'une subtilité de la justice lessépareau-
jourd'lmi et leur applique des traitements
de faveur.JL'un et l'autre devront expier,
eontribuer pour leur part Ala nécessaire
reparation.
L'Allemagnede demainrevenueA la lu-
mièrede vérité s'appliquerapeut-êtrea ra-
cheter, si possible, i'Allcmagne d'bier.
G'estsonaffaire.Mais une Bochiequi sur-
vivrait au cataclysme,une Bochievaincue
qui chanterait victoirepareequ'elle aurait
moinssouffertquenous-mêmes,uneBochie
qui, le jugementpronoucé,raillerait notre
indulgenceet trouverait dans la clénrence
du chAtiinenlun ménagement intéresséet
un encouragementa renouvelerson crime,
cette Bochielè, laisserait une plaie tou-
jours ouverte, toujourssaignante, au coeur
de la consciencebumaine.

&WSAT-IIemWSNSCHM&ï.

m

Autres Départements
Union Fosïale
On s'aüa.me également, SAfISFflAIS, dans tousles Bureaux de Roste do Franse

T Fr.

s »
13 »

Six Mois

13 Fr.

IS Fr.
SS Fr.

UnAn

SS Fr.;

LEDISCOURSBE11,CLEMENCEAU
... , .. . o OO- ——

Ui-A. IBIE ATJLST GZE-TJE ZDtT DB..OIT

Cefut mardi, Ala Chambre des députés,
une jouruée inoubliabie,une journée his-
torique, dont notre correspondant parle¬
mentairenous a doané le récit irnpression-
nant.
Aprèsque M.Paul Deschariel,président
de la Chambre,dans un discoursde grand
style, eüt rendu un vibrant hommagea nos
Alliéstriomphantset aprèsqu'il eüt évoqué
les glorieuxsouvenirsde l'ancienneRome,
qui se confondrontdans l'avenir avec ceux
de notre merveilleuse épopée contempo-
raire, —après queM.StépbenPichon,mi-
nistre des affairesétrangères, eüt associé
le gouvernement a cctte manifestation
grandiose,— M, Glemenceau, au milieu
d'un indescriptible enthousiasme, a pro-
noncéun admirable discoursque nous te¬
nonsa reproduire in-extenso,dans lequel,
constatantla défaiteennemieet proClamant
la revanchedu droit, il a fait un magnifl-
que appela l'union nationale.
■VoidIediscoursdeM.Glemenceau:
M. Ie président : La parole est a M. C!e-
menceau, président du Conseil, ministro de la
guerre. (Vifs applaudissements répétés.)
(Les dépulés do gauche, du centre et de droite
se lèvent.)
'M. Georges Clemenceau, président du
Conseil, ministre de la guerre : Messieurs, je suis
touché jusqu'au fond du cmur de cette manifes¬
tation d'amitió. Mais, laissez-moi le dire, je 11e
demando pas tant d'honneurs. Co que j'ai fait,
c'ést la France qui l'a fait. Ellol'a 'voulu par vous
et, par vous j'ai pu le fairo. Voila ce qu'ii nefaut
pas oublier:.. (Vifs applaudissements,)
M. Reboul : Et l'armée de Saionique ?
M. le président du Conseil : Si c'est un
crime de m'êtrc servi de mon mïeux, et pour le
bien de la France, des instruments d'action
qui m'ont été remis, ce crime, je le reconnais
hautement. (Vifs applaudissements.)
M. Reboul : Vous avez commencé par cri-
tiquer ! (Bruit.)
M. le président : C'est au nom <lo la liberté
quo jc demande le silence pour celui qui est a la
tribune.
M. le président du Conseil : Je suis mon-
tó a la tribune pour douner lecture du texto des
conditions do rarmisticequi a été proposé al'Au-
triche et acceptó par elle.

(M. Clemenceau donne alors lecture du docu¬
ment que nous avons publié hier, et qui se ter-
mine par des conclusions relatives aux modali-
tés d execution telles que lesdócidale Conseil su¬
périeur de guerre.)
M. le président du Conseil : J'ai lu, mot
a mot, le texto do l'armisticr qui a été acceptó,
sans y ricn changer, par ce qui subsiste du gou¬
vernement autricbien.
La conférence de Versailles a terminé ses tra-
vaux bier soir ; elle a éiabli les termes d'un triple
armistice pour la Bulgarie, pour la Turquio,
pour i'Autriehe.
Ces trois armistices ontété acceptés par 1'enne-
mi ; les trois appuis iudispensables a Fempereur
d'Allcrnagne pour continuer la guerre lui font
aujourd'hui défaut. (Vifs applaudissements.)
Le Conseil supérieur interallié do Versailles a
é*ak;ment flxó les termes d'un armistice deman¬
de, réclamé par l'AUemagne ; les termes de eet
armistice ont été expédiés bier soir a M. le pré¬
sident Wilson qui, s il les approuve, les fcracon-
naitre au gouvernement imperial et démocrati-
que. (Applaudissements ot rires )
Pour connaïtre les conditions de eet armistice,
il suf lira a l'empereur d'Allemagne de s'adressei'
a M. le maréchal Foch. (Applaudissements.)
L'esprit dans lequel a été' codqu et rédigé ce
dernier document est identique a celui qui a ins¬
pire los trois autres. (Applaudissements!'
M. Franeois-F ournier : Kous l'i
un pcu plus accentué. (Rires)
M. le président du conseil. Nos trois
directives sont celles qui sont venues de nos
conseillers rnilitaires et qui nous avaient été
d'ailleurs indiquées par M le président Wilson
(Applaudissements.) : la sécurité pour nos trou¬
pes, le maintien de notre suprematie militaire
au ras oü les hostilités seraieut reprises, enfin
le désarmement de l'ennemi au cas oü la mau-
vaise volonté ou le manque de parole de nos
ennemis provoquoraient une reprise des hosti¬
lités. (Vifs applaudissements.)
M. Ringuier : Etle rapatricment dés prison-
niers civils '? (Bruit )
M. le président du conseil : Faites-moi
l'honneur de croire, monsieur le dépulé, que
nous ne les avons pas oubliés. (Apnl )
Voila tout co que je vcux dire aujourd'hui.
Et je dosc.ondrais do la tribune si je n'avais
encore uno parole a ajouter.
II m'est impossible, quand je me souviens
qu'après être outre a 1'Assemblee nationale de
Bordeaux en 1871 et avoir été — je suis le der-
nier survivanf d'entro eux — l'un des signa-
taires do la protestation contre le démernbrc-
ment do 1'Alsace-Lorraine. . . (Vifs applaudisse¬
ments prolongés.)
M. Simyan : C'est ce dernier survivant qui
nous la rendra t
M. le président du Conseil : II m'est im¬
possible, a cette heure oü la paix n'est peut-être
pas encore aussi prochaiuo que certains lo
croient, mais oü la paix est devenue cerlaine,
notre victoire étant assurce, il m'est impossible
a ce moment do descendre- de la tribune sags
avoir rendu hommage a ceux qui fureut les ilfi-
tiateurs et les metteurs en oeuvre do l'immenso
tache nationale qui s'achève, en ce moment.
Je veux parlor de Gambetta (Les députés sc
lèvent. — Vifs applaudissements prolongés), do
celui qui, defendant le territoire dans des condi¬
tions oü la victoire était impossible, n'a jamais
désespéré. (Nouveaux applaudissements).
Avec lui et Chunzy, j'ai voté la continuation
de la guerre, et, vraiment, quand je pense a ce
qui s'est passé depuis cinquante aiis, je me de-
mande si la guerre n'a pas continué. . .
Mon souvenir va a Gambetta, a Scheuror-
Kestner, a Küss, le maire de Strasbourg qui, a
Bordeaux, succoniba de chagrin .
Je veux que notre pensee se retourne vers
eux et que, quand ces terriblos pontes de fer que
I'Allemagne a fermées contre nous s'ouvrirout,
nous leur disions ; « Passez les premiers ! vous
avez montré le chemin 1 » (Vifs appl. répétés).
L'heure vient, a raesure que les problèmes de
Ia guerre commencont a disparaüre, de com-
prendre 'es nouveaux devoirs qui vont se leve*
petufum. (Trés(tienI tjèsh'm tj
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Ou a dit quo nous voiilions Ia gurrro ? Oui, la
guerre pour la paix, pour une paix do justice et
do droit, avec les garanties nécessaires. (Applau¬
dissements).
El ceux qui ont pu voir l'ceuvre des Alle-
mands on pays envahi comprondront avec nous
qu'il est impossible, de ne pas prendre los garan¬
ties nécessaires. (Nouveaux applaudissements.)
Tons les problèmes : administration, économie
politique, sociologie, finances, vont so poser a la
fois,
Cette guerre est la plus formidable que le
monde ait jamais vue.
Et avec les progrès scientifiques, il faut bien
employer ce mot, qu'elle a marqués, avec I'intc-
rêt qu'auraient tons les peuplcs doi'éuavant a se
jeter dans la bataille pour assurer lour droit, jo
me demande ce que, dan3 une nouvelle guerre,
il advieudrait de i'humanité 1 (Mouvcments).
Je demande aux Assemblees de la Républi¬
que frangaise do so preparer deja dans leur
pensée au travail qui s'imposera, et no sera pas
moins rcdoutable que lo problc-me de la guerre.
(Applaudissements).
>1est beau, pour un homme, un jour de ba-
taille, de (-assembler ses energies en un acte
d'héro'isme et de se jetor au devant de la mi¬
tral tic.
Get homme est bonoré des generations fu¬
tures.
Mais il y a aussi le poilu de la paix, devant
qui les plus graves problèmes se posent.
Nous .avons tous commis.des èrreurs ; nous cn
commettrons encore.
Mais il ne iaat pas en commettre trop, ui trop
longtemps. (Trés bien ! tres bien !)
II faut nous affranehir do nos vieilles habitu¬
des d'esprit, qui out fait de nous un peuple
prompt a s'enfiammer pour un idéaff ideal ad¬
mirable mais que nous n'atioindrons jamais, pas
plus quo nous u'atleignons les astres qui éclai-
ront leciel.
II faut accomplir un effort sur nous-mêmes
pour qu'après avoir été digncs dans la guerre
nous nous montrions digncs de la paix. (Applau¬
dissements).
II faut le dire : si nous n'avions pas eu d'alliés,
nous n'aurions pas pu triompher. (Applaudisse-
menls.) Aucun des alliés n'aurait pu triompher
sans le secours des auires.
Nous avons fait des amis de nos vieux enne¬
mis séculaircs les Anglais (Rires et applaudis¬
sements) et nous les airnons Man (Nouveaux
applaudissements), quand nous voyons les prodi-
ges qu'ils accomplisseat sur les champs da ba-
taille.
M. Pichon ot M.le présidentde la Chambre ont
dit ce que nous avious a dire de l'Italie, des
Sei'bes et do tous ces jeunos peuples qui, après
avoir secoué lo jong séculaire, vout revivre pour
la jeune gloire de leur libem. (Applauilisso-
ments prolongés.)
Je ne.parle pas des Etats-Unis : ce sont nos
vieux amis ; et quand ils sont vonus sur noire
territoire, nous nous eonnaissions déja : nous
n'avons fait quo nous retrouver. (Appl.)
II faut que I'allianco dans la guerre soit suivie
de l'indéfeclible alliance dans la paix.
(Les députés se lèvent. — Applaudissements
en'housiastos.)
Les peuples sont arrivés a. compréudre qu'ils
étaiont tous solidaires.
Les égoïsmes nationaux pourront s'atlénuer,
mais ils demeureront toujours lo fond de I'hu¬
manité, que ni moi, ni aucun rarlement, ni
personne ne pourra jamais changer.
Solidarité avec nos alliés et puis, permettoz-
raoi de Ie dire, solidarité frangaise. (Vifs applau¬
dissements).
Ah ! comme nous nous sommes bien haïs,
délosiés, oxécrés les uns les autres; et combien
nous avons été heuréux de nous retrouver Irères
ct amis on ces jours terribles ! (Appl.)
Graco a cctlo consolation, nous avons tout
supporto, ceux de droite, ceux de gauche, ceux
du centre : il n'y avait plus quo des Frangais.
(Applaudissements).
Messieurs, il faut que cela demoure. (Applau¬
dissements prolongés). Chacun gardera son idéal
(Interruption a l'extrême gauche), car nous
sommes un pays d'idéal, et nous avons payó
d'assez do souffrances lo droit d'êtro appelés
quelquelois les conducteurs do l'Humanitó.
II no faudrait pas que i'étranger, qui avait ap-
pris, avant la guerre, a nous estimer do lacon
insulfisante, soit amené a penser qu'il avait
d'abord bien jugé. II faut être nous-mêmes. Ce
quo nous voudrions, nous coutinuons do le
vouloir ; ce quo nous cherchons, nous coati-
nuons do le chei cher.
Mais ne croyous pas a notre infaillibilité : les
partis qui s'arrogent l'infaillibilité pouriaient
amcner lo pcuplc a regretter d'avoir suivi dos
conducteurs dont les eonnaissances universelles
n'étaient. pas, peut-être, a la hauteur dece qu'ils
croyaient.
II nous faut la solidarité. Nous avons fait la
Bépubliquo dans la paix, nous l'avons gardéc
dans la gucrro, elle nous a sauvés daas la
guerre (Vifs applaudissements ct acclamations.
Les députés so levent,)
J'ai encore quelques mots a dire : Nous avons
déja gagné la guerre. Nous attendrons peut-être
quelque temps encore la paix que nous désirons,
mais la destiuéo a fixó la fortune de la France et
des pays dignes de la liberté, .
Soyons unis I Maintonons nos querclles d'idées,
mais qu'elles s'arrêtent devant l'intérêt de la pa-
trie en danger. (Vifs applaudissoments.)
Messieurs, vqus !c savoz, je ne vise aucun hut
politique. Je no viens défendre aucun intérêt
personnel. J'aspire au jour oü, grace aux eir-
constances, vous serez dsbarrassés do moi. (Pro¬
testations ct acclamations sur de nombroux
bancs.)
Mais laissez-moi vous le dire : il faut être hu¬
manitaire, mais Frangais d'abord, car la Franco
reprósento une conception idéaliste do I'humani¬
té qui a prévalu dans lo monde et qui fait qu'on
uc peut sorvir I'humanité au aélriment do la
France ! (Vifs applaudissements unanimes.)
Je voudrais qu'au moment oü l'aurore des
grandes r-tmagnifiques victoircs se léve, volro
pensée soit une pensée d'union. Et qui vous de-
mande ccla ? La patrie ellc-même.
Dans la grande croisade humanitaire oü, d'ail¬
leurs, vous ne serez pas seuls, je voudraia que
nous nous promettions d'êtro frères et quo, uio-
difiaut un peu l'a'icienne formule, si on nous dc-
cmande qui nous a iuspiré cette pensée, nous ré-
pondions : « La Franco le vout ! La France Ie
veut!... » (Applaudissements répétés et pro¬
longés. — Au moment oü M, le président du
Conseil regagne le banc (lei awffib e^, MM. les

FRONT FRANCAIS
6 Novembre, 14 heures. — Le contact a éfé
maintenu pendant la nuit avec les arrièra-
gardes cle l'ennemi, qui sur I'ensemble du
front continue a hattre en retraite.
Do bonna heure, ca matin, la progression do
ros troupes a repris a l'Est du Canal de la
Sambre. Nous avons occupé Farzy. Au Nord do
Marie, nous avons depassé Marfontaine et
Vcliaris.
Les troup'es italiennes, combattant avec les
,nötr6S ont enlevê Le Thuel et atteint Ie ruis-
seau !e Hurtaut au Sud-Est do Mcntcorr.st.
A i'Ouest de Reihöi,nous avons occupé Barby,
sur la rive. Nord do l'Aisne.
Er,ire Rethel et Attigny , nos dótachsrnents
ont franchi l'Aisne en plusieurs points.
Plus k droite, nous avons atuint las lisières
de Lameiz et poussé jmqu'aux abords do la
Cassine, au Nord-Est de Ciwsne.

23 heures. — Nos troupes infatiga-
bles ont continué a poursuivre l'en¬
nemi pendant toute la journée, sur le
large front compris entre la Sambre
et la Meuse.
Nos arniées, brisant les résistances
locales, ent realise une avance impor¬
tante qui dépasse dix kilomètres ea
certains points et lib'-ré de nombreu-
ses localitês avec leur population ci¬
vile. L'ennemi, harcelé par nos avant-
gardes, a été contraint d'abandonner,
au cours de sa retraite précipitée, des
canons et un matériel considerable
impossible a dénombrer. Partout des
prisonniers sont restés entre nos
mains.
A I E t de la Sambre, nous avons atteint les
lisières Est des fcrêts de Nouvion ct Regna-
val.
PlusauSud, nous avons pris Fontaine les
Vervins at la viile de Vervlns, au Nord do
laquello -progressent nos elements avancés.
Au dala de la Serre, nous tenons Hary et la
C-orrerie.
Plus A i'Est, après avoir enlevi Montcornet,
Renneval et Doiignon, le corps italien, opérant
eu liaison élroi.e avee nos troupes, a franchi,
de vive force, le Hurtaut et conq is, malgré la
resistance opiniAtre do l'ennemi, Rozoy-sur-
Serre,
Sur le front au Nord ds l'Aisne, r,os troupes
sont A plus de douze kilometres au Nord de
Chateau-Porcien, sur la ligne générale la Har-
doye-Usière Sud deChaumont Porcien-Doumely-
Be.sny, Herpigny et ia voie ferrêo de Réihei a
Liërt.
La vilie de Rethel est tombée en
notre pouvoir. „
Pouss&nt plus au Nord avec un entrain ad¬
mirable , nos troupes ont atteint, vers 16 heu¬
res, ie village de Dyonne, A six kilomètres au
Nord de Rethel.
Dans cette région, nos cavaliers ont chargé
et pris une baiterie de 77 et une batterie de
105, faisant prisonniers trois officiers, des ca-
nonniers et capturant des attelsges.
Vers la droite nous progressons sur la ligne
générale Vauzelles -Auboucourt - Vauzelles-
Sorcy- Banthemoni-Ecordal, a six kilomètres au
Nord d'Attigny-Guincourt- Jonval-Chagny- les-
Cmont.
Dans la région k I'Ouest da la Bar, après
avoir conquis Vendresse et lo pays bofsé au
Nord, vous avons porlé nos hgn.esjusqu'k Oni-
court' qui est A nous.

FRONT BRITANNIQUE

Plus au Nord, nous avons traversé la route
d'Avesne a Bavi, k I'Est de la forêt de Mormal
et attaint le chemin de for au Sud et a I'Ouest
de Bavai, oü de vifs combats sont en cours,
aux abords irr.mèdiats de ia viile.
Nous avons nettoyé la rive Guast de l'Auneile,
vers le Nord, jusqu'k Angra oü l'on se battit
durenient durant toute la journée.
Dans cette localité, l'ennemi s'est opposé k
notre avance avec opini&trelé, et a lancé deux
contre-attaques, d'ailleurs vaines. Sur la gau¬
che. les troupes canacliennes ont continué Isurs
progrès A I'Est de i'Escaut en s'emparant do
Baisieux et de Quievrechain.

- ■ njffitN „mm

FRONT BELGE
5 Novembre. — fl part !'occupation par nos
troupes de la rive Quest du canal do Gand a
Terneuzen, A hauteur do Dsheide (un kilometre
au Sud de Selzaeie), la situation est saus chan¬
gement depuis hier soir. Au cours de la jour¬
née, l'artillorio et les mitrailleuses ennemies
ent été assez actives, principalement aux li¬
sières Sud de Gand.
Le 3 novembre, un avion altemand, touché
par Is tir de r.otre artillerie antiaérienne, est
tombé désemparó dans les lignes adverses.

FRONT AMÉRLCAÏN

6 Novembre, après midi, — Au Nord de la
Sambre, nos éiéments avancés ont poussé en
avant de la forêt de Mormal et atteint la route
principale d'Avssnes au Sud-Est de Bavai.
Nous avons aussi fait das progrès A I'Ouest da
Bavai.
Dans les autres secteurs du front de bataille,
nou3 avons encors capturó un certain nombre
de prisonniers.
AVIATION.— Le 4 novambre, le bean temps a
Permis a nos escadrilles de maintenir ui.o activité
intense sur lout le front, quoique un vent violent
du Sud-Onest ait rendu diilicilo les operations ü
longue distance.
Coopérant avec nos troupes d'attaqne, nos appa-
reiis, volant a faiblo altflude, ont iele le désarrci
dans les rangs do l'ennemi en retraite, jotant dos
bombes et les mitraillant, dis~. At sou infanterie,
metlarit ses chovaux en fuito' et precipitant ses ca¬
nons et ses transports dans les tosses.
En inême tomps, los ctats-majors étaiont ronsei-
gnés sur les mouvements de nos troupes ct les mou-
vements ennemis. Les reconnaissances et le travail
de photographies, ainsi que l'observation du tir do
notre ariiliorio par aeroplanes ct hallons, ont joué
un róle important dans le succès de nos operations.
Pendant cc temps, nos appareils do bombardement
aüaquaicnt d'importasts cmbranchomonts de cho-
min de fer ot des aerodromes. De nombreux coups
au but ontété observés sur des votes lerrées et, dans
un aérodrome qui avait été attaqué a trés faiblo alti¬
tude, trois hangars ont été brülés et détruits.
Au total, B3 tonnes ds bombes ont été lancécs
dar:s la journée.
L'ennemi a rnontrê une grande activité dans l'air
et d'iiuportapls cembals ont c-uHou, au cours des-
quels 40 do ses appareils ont éte abattus et 15 forces
d attorrir désemparés ; 35 des nótres sont portos
manquants.
Kous avons continué nos operations la nuit et prés
de 14 tonnes <jebombes ont élé lancées sur d'impor-
tants omlirancjiem'ents ct gares. Des coups au hut
ont été obsorvés et ont causé do sérieux Aég&ts. Ces
operations ont éjc arrèlées de bonne heure a cause
de la violence du vent ; quatre de nos appareils
nianquont.

6 novembre, apres-midi. — Entre Bar' et
Mausa, la ;r° armee améncaine a poursuivi son
avar:co en direction du Nord malgré uno forto
résisianoo.
Nos ireupss sont dans la bois Fond de-Limon
d'oü la ligne s'étend par Fizba, Maisoncelle et
Chémery.
Sur la iigne de la Meuse, que nous tenons
maintenant depuis le bois de THnspice inclus
jusqu'k Sassey, sur les hauteurs a I'Est de
f/lilly, puls de la jusqu'a Dun-sur-Meu se, il y
cut uno vivo lutte d'artillerieet de mitrailleuses.
Des unité s frando-américaines opèrent dans
un terrain difficile k I'Est de la Mauée contre
dos positions tenues depuis longtemps par
l'ennemi, sur le front Sivry-Bois de la Grande-
Montague, livrant de durs combats.
Au cours d'heureux engagements aériens,
hier après midi, trois nouveaux aeroplanes
ennemis ent été dsscendus.
Tous nos appareils sont rentrés.

FRONT BES BALKANS
Commnniqiió francais

6 novembro. — Nos troupes exécu'.ent les
mouvements presents dans la Banat, la Crea¬
tie. la Bosnio et autres pays Ycugoslaves.
Un nombre considerable do prisonniers et
internés civils sont rentrés d'Aulriche-Hcngrie.

LH RÉPONSE
duPrésidentWilsor
Le secrétaire d'Etat a adressé a M. Sulzcr,
ministro suisse a Washington, ct représentant
des intéréts allcmands, la note suivanle, en dato
du 5 novembre :
Monsieur, '

J'ai l'honneur do vous prior de transmclli la
communication suivante au gouvernement alte¬
mand.
Dans ma note du 23 octobro 1018, je vous infor-
mais quo lo président avait transmis sa correspon-
danco avec les autorités aiiemandes aux gouvorna-
ments avec lcsquels le gouvornements des Etats-
ünis est associé comme belligérant, cl que le prési¬
dent avait joint Acette communication la suggestion
quo si ces gouvernements étaiont disposés a conciur#
la paix, smvant les conditions et les principes indi-
ques, leurs conseillers rnilitaires ct los conseillers
rnilitaires des Etats-ünis devraient 6tro invités a
soumeltro aux gouvernemonts associés contra
l'AUemagne, les conditions céac-ssaircs d'un armis¬
tice capable de protéger complètcment les Intéréts
des peuples engages ct qui assurerait aux gouver¬
nements associés lo pouvoir sans restriction d»
sauvegardor ot do faire éxéeutor les détails do Ia
paix que le gouvernement allemand a accepter,
pourvu qu'ils cstimassent un tel armistice possible
au point de vuo militaire.
Le président est maintenant en possession d'im
mémorandum d'observations a lui adressé par les
gouvernements alliés au sujet do cette coirespcudaa-
ce et dont voicl le texto :
" Les gouvernements alliés ont examina avec soin
la correspondence éehangèe entre le president des
Etats-Unis et le gouvernement allemand. Sous réser¬
ve dos observations qui suivent, ils sa déclarenl
disposés conclure la paix avcc lo gcuverncraent
allemand aux conditions posées dans l'adressa du
président du Congres Ie 8 janvier 1913, et selon
les principes énoncés dans ses déclai-alions ultcrieu-
rcs.
« Ils doivent toutefois faire remarquer que l'arti-.
cle 2, relatif a ce que l'on appelle courammem la
liberie desmers, se prêto a diverses interpretations,
dont certaines sont tellc-s qu'ils ne pourraient pas
les accepter, jis doivent, cn consequence, se re-
server uno liberté d'action enliére sur cette ques¬
tion, quand fis viendront sicgsr a la Conféreuca' da
la paix.
«D'autre part, lorsqu'il a formulé les conditions da
paix dans son adresse au Congres du 8 janvier der-
nier, le président a déclaró quo los territoires enva-
his doivent être non seulemcnt évacués et iibérés,
mais resiaurés. Les Alliés pensent qu'il ne faudrait
laisser subsister aucun doute sur ce qu'impliqu»
cette stipulation. Ils comprennont par la que l'Allc-
rnagne devra compenser leus les domrnages subis
par les populations civiles des nations alliées et par
leurs propriétés, du fait des forces armces de I'Al¬
lemagne, soit sur terre, soit sur mcr, soit en consé-
quonee d'opérations aériennes. »
Je suis chargé par lo président do dfro qu'il est en
accord avec l'interprétalion énoncéo dans lo dernieÉ
paragraphs du memorandum cité ci-dessus.
Jc suis aussi chargé par ie président de vous de-
mander do nolifier au gouvernement allemand qua
lo maréchal Foch a été autorisó par le gouverne¬
ment des Eiats-Unis et les gouvernements alliés A
recevoir les représentants üüraeut accrédités d«
gouvernement allemand et a leur communiquer les
conditions d tin armistice.
Agréez, Monsieur, les assurances ronouvelées de
ma plus haute consideration.

Robert Lansing.

Soir. — Les forces francaisas ont oc¬
cupé Ia 3eoucle du Danube, dans Ia ré¬
gion d'Orsova.
Un important matériel de guerre
allemand a été captnré dans la région
de Semen#ria.
La désorganisation continue en
Kongrie. Les prisonniers serbes ren-
trent en grand nombre dans le ar pays,
aides par la population hongroisë.

lerni«Hsr

L'EmpruntdeIaLiberation
Le Maréchal FOCH
vous demando de souscrire

Si chacun doit êtraprêiti sacriftersaoie pour
Is salut du pays menncé, un Frangais psut-it
refuser un prêt 6 sa Patrio viotoricuse !

Les Felicitations du Portugal
Paris. —M. Sidonio Paes, président do la Répu¬
blique porltigaiso a adressé a M.Poincaró lo téfii»
gramme suivant ;
« Les nouvolles si réconfortantes qui parviennont
do tous les fronts do batailio mettent en plcino lu-
mière le triompho dos anpées de la Republiqu#
francaiso cor.tro l'envaliisseur.
« tous les cojurs portugais sont bien énans et en-
thousiasmés. Ils vibrent en parfait accord aveo
ceux des Frangais, leurs frères d armes, en ces mo¬
ments inoubliables.
« Je me fais l'interprète de ces sentiments prés da
vous, M. Ie président, et vous prie de croiro k la
sincérité avec laquefie je vous adresse mesfélicita-
tious les plus chaleureuses.

» sidonio r.vns.

LE MARÉCHAL- FOCH
Gênéraïissimo sur tous les fronts

M Lloyd Georges, parlant mard! aux Communes
et poursuivaut l'oxposa das decisions prises a Ver-
salllos, a dit :
s Je suis onfin extrêmement hcureux d'annon-
cer a la Chambre que par decision unanime de
tous les gouvemements, Ie maréchal Foch a regit
la direction stratégique sur tous les fronts dü-
rant cette dernière et décipi vophase de la guerre. »
Ces paroles ont été saluées par des applaudisse¬
ments unanimes.

IOFFE EXPÖLSÉ DE BERLIN

Soir. — Durant la journée, nous avons pro-
gres sé sur tout le front de bataille, malgré u'ne
pluic violente et continuelle.
De vifs combats ont eu lieu en divers points
contre les arriöre-gardes aiiemandes. Nous
avons fait quelques prisonniers.
/I noire droite, nos troupes, en prograssant,
ss sont emparées de Cartignie s et de.Marbaix .
Au centre, chassant l'ennemi de ses positions
da dêfense hktivement établies sur la rive Est
de la Sambre, nous avons traversé la rivière
prés de Berlaimont et nous avons pris Leva/ et
Aulnoye, en y faisant des prisonniers.
L'important embratichement d'Aul-
asreeest en autre,

Is gouvernementallemandsêvifc
contrela propagande-bolclieTiste

Une dépêche Wolff du 5 novembre annonce qu'A
l'arrivée du courrier russea Berlin, uno caisso -ayant
par mégardo été déloncée, uno partie dos papiers
qu'ello contenait sorait tombée a'forre. C'ótaient des
nianifestes a l'adresso de ia populaiion allemande in-
vitant les travailleurs et les soldats a la révolte.
L'un d'cux était signé dn groupe Spartacus ct con¬
tenait un appel immédiat a l'actiou révolutionnaire.
Un autre était un véritablo programme terroristo.
A la prière des autorités le courrier a «té mis
sous bonne garde. Lo gouvernement a iinmédiatc-
inentdemandé des explications a cc sujet; il a exigé
qu'ii l'avenir les représentants du gouvernement
russe s'absticnnent de toute propagande involution-
naire. II a de plus demandé qu'on lui acconlat cnlin
satisfactian au sujet du meurtredu comte Mirbach.
Dans la ^soiréo le ministro des Soviets a Berlin
Iofle a quitté cette viile avec tout Ie personnel de
l'amhassade. Le bureau berlinois do l'Agence télé-
graphiquo russe a été ferme.
Le vorwceris, qui avait jusqu'ici défendu l'am¬
hassade jstysse contre ies attaques dont elle était
l'objet, cuihmeuie trés sóvèrement ces derniers évé-
ncments :
o Les travailleurs allemands. dit le journal, no
veulcnt pas d'une involution bolchevlstes, car ils
savent que lo peuple russe, sous ia domination bol-
cbevisto, meurt do latn, bien que la Russie soit un
pays esscntiellement agricole.
u 11ne faut pas se dissimuler quo si des troubles
doivent également se produin; cn Aliemagne les
conséauonces cn sernient autrement. graves que
pour li Russie. La classo ouvri ;ro allemande est
foncièrement socialigle, njsig ïlle a'«§t ni (I'd tout
.hoiïhfiYjsia,

L^LLEMÜOHEETL'ARMISTICE
BSle. — On mande do Berlin que la Gcrmania an¬
nonce quo !o général von Winserfold, ex-attaché
militaire allemand a Paris, ménera les pourparler*
do l'armistico sur le Iront occidental.
Bd'e. — La Gazelle de Francfort dit que la Com¬
mission nommée en vue de l'.n-mi-tice comprondra
les générapx Von Grudeell, déléguó militairo A la
Conférence do la Uayo ; YouWinterfeld c£ I'Smirai
Uiutza. I

Les troupesde llateate
rétablisseatl'ordrecnAutriclie!

Amsterdam On mande de Vienna que, d'accord
avec lo commandttment supérieur austro-bongrois»
les troupes de l'Entente ont franchi les lignes aus-
tro-hongroises cn plusieurs endroits. do nianière a
couper le passage aux troupes qui n ont pas encoca
pris la fuito, empécher ainsi touta nouvelle dcb&Br
dada et permettre aux troupes qu'elles soivüt i iih
voyées cn groupes (lans leurs foyers.

'Em HOWGHÏE
Le Depart des Allemands

Bile. —Toutes les autorités rnilitaires aiieman¬
des se trouvant priicédemment è Budapest sont
parties samedi soir a bord d'un vapour pour Passau.

Les Troupes franyaises et britanniques en Hongrie I
Amsterdam. — On mando de Budapost que lo mr-
nistre de la guerre, après avoir declare, au sujet d«
l'armistice, qua la ligne de demarcation constiiue-
rait également la frontière do Ilougrie, a dit : » Les
troupes frangaises et britanniques viendront proba-
blcment on Hongrie ; s'il en est ainsi, elles ne vien¬
dront pas en ennemies, et sclon les apparenoss, l oo
cupation ns sera cn aucuno fagon do longue du¬
nce. a

üneMissiënauprèsdngénéralFranchetd'Espcrej
Amsterdam. — A Budapest, le Conseil des minis-
tres a décldö d'envoyer le ministre do la justice x
Belgrade pont' entrer en relations avcc lo général
Franchet d'Esperey.

EN S.IJ JESSIE
Amsterdam. — Les conseil des peuples aHemand*
dirigent l'administratlou de presque toute la Silésia
orientals.
Los joumaux de Cracovio disent que le comman¬
dant t'-fiAquode Praguo a orScnnó h tous les com¬
mandants d9 Silésie do considéror 1« pays comm.*
tchèquo.

IN POJLOGNE
8/Us. — Le Berliner Tageblatt dit que la dénafs-
sino (:i) cabinet poloMis sst imminente, Les parü*
d»göuchaauraixntjnü%utionde procUmsrU
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Le calms règne k Vienne
Amsterdam. —Le ealme règno a Vienne et dans
Ies environs. Lcs dangers provenant des grands ras¬
senablements de soldats attendant d'etre transported
vers leurs foyers a disparu. L'armee a occupc lcs
gares. ïous les désordres ont cessé.

U Chilisaisltdesaavlrosallesiaatls
Saniiago-du-Chill. — Le Consoil de cabinet a dé-
cidé do saisir Si navires allemands internés.
La saisie fut-eiieeiuée 'nier.

L'Argeatiaes-auitdes naviresallemaBds
Baenos-Ayrss. —Los autorités ont occupé militai-
rement les naviresjJlemands Seibliz, ScviLe, tuta-
gonia, et étabii.unesévèro surveiiiance pour cmpe-
cher lcs destructions.

Le sort de l'Arménio
Lcnirss. — Aux Communes, M. Hugh Law a de¬
mande si ie gouvernement britannique, quand it
conciura la paix avec la Turquie insistera sur la li
béralion des provinces ajanéniennes comme indis¬
pensable.
M. Balfour a répondu : «Je crois qu'il ne con-
«vlèrl pas ri'snnoricer d'avepeo les points sur
ïèsfuels ie gouvërnemént insistera quand ies puis¬
sances discutoront de la paix en conférence finale.
Nous avons toujours re gardé la liberation de i'Ar-
ménie do la domination lurquo ccmme imo partie
importante de notre poliiique oricnlalo ct e'est avec
«oniianco que nous en envisageons la realisation.

TerrllDleExplosionenRoumania
Jessy. —Un dépöt d'obus a gaz a sautd prés de
lassv.'provoquant une secousso formidable.
Par bonheur, le ventsouiiiait vers t'Ouest. il em-
pgciia le gaz de venir sur la viile, mais plusieurs
villages soufiriröBt teriiblement do cette explosion
dont ies causes, encore iuconnues.

" ...sn-

SiNISJRE MARITIME
Brest. — Pendant la dernièro tempête, le cargo
tspagnol Colbeias. do Bilbao, ren trant en rade, Sut
coule par le bailment anglais Reresby.
Sur 25 hommes de 1'equipage, 12 .iureut noyés,
dont le commandant.

LE PARLEMENT
Impressions de Séance
[OS KOÏRB CORRESPONDANTPARTICULIER)

A LA GHAMBRB
Paris, 6 novembre.

On est encore a la Cbambre sous le coup de bemo-
öon causée par le discours de M.Ctemenceau.
Rien n'est plus réconforlant quo son Iangage et le
triomplie de M. Clemenceau est ie triomphe do la
France.
« M. Ciémenceau n'a apporlé, nous dit un député
dc la majoiité, quo des fails certains. Scs commen-
taires ne s'appuient qup-sardea événements reels ct,
quand on lui demande si la paix osl prochaine, it
répond : « Elie n'est peut-etre pas aussi prochaine
« que quelques-ans d'cnlre nous peuvent le croire »,
mais il ajouie : « Cependant noire viefcire est assu-
« rée. »
Cetto affirmation est bien digne d'impressionner
lo Parlement et Io pays tout entier.
Attendons maictenant ce quo nos ennemis vont
faire. Après avoir repu communication de la nou¬
velle réponse de M. Wilson, vont-ils demander au
maréchal Foch ies conditions do i'armislice ?. . .
Les deputes, a peine entrés dans la salie des séan¬
ces ont appris une doulcureuse nouvelle, ia mort
foudroyante de M.Pascal Ceccaldi, député de l'Aisne.
II y a quolques.jours a peine, M. Cecealdi se ma-
riait'et '1. Doschanei, qui fut un de ses témoius, a
de la peine ii maïtriser l'émotion qu'il éprouve en
pronongant son élogo lunèbro.
M. Ceccaldi avail le goiit de !a Iutte et passait,
en ellet, pour trés combatif, mais il avait une. na¬
ture génereuse et restait fidéle a ses amis.
M. Caillaux perd eu lui un de ses plus ardents
défenseurs.
La Chambre reprend 1'interpellation de M.Victor
Pèvtral sur la réorgantsation administrative.
il. Valiére trouve le projet élaboré incomplet et
demande's'il doit ètre discuté par une Chambre
dont !cs pouvoirs vont expirer.
Après luiTM. Ilennessy, rapporteur de la Com¬
mission d'administration générale expose ies gran¬
ges ligues du projet dont il est 1'auteur et qui divise
la France on un certain nombro de regions ayant
pour base Icdépurtement.
II croit quo ce systems olfrira de trés grands
"avantagns au point de vue poliiique et écouomiquq,
principalement pour los voics et communications.
M.Lofas loue 1'organisme regional, qui, d'après
ilii, dévoloppcra l'ccuvro do la Revolution.
M. Ernest Laffont se prononco pour la reforms
administrative en memo temps que pour la dispari-
tion du scrutin d'arrondiSsement.
D'autres observations sont presentees.
En réalité, ce débat étonce fort, car il ressemblo
plutöt ii la discussion générale d'un projet qu'ii celle
d'une interpellation.
M.Pams, ministro de l'intérieur, dissimuie peu
son étonnoment. I! répond simplement a la question
poséo par SI. Peytral et qui se resume aiusi :
« Queues dispositions compto prendre le ministro
do l'intérieur pour faire cntrer dans le cadre d'une
ïéforme d'adminislration la division de la France on
regions quo poursuit acluelicment le ministère du
commerce ? «
Comma lo ministve de l'intérieur a accompli ia
tacho qui lui incombe, qu'il a consulté les Conseils
généraux, los organisations syndicates, de rnèrne que
M. Clémeritel a consuité les Chambres do Commerce,
H agira quand cola sera nécessaire, c'est-a-dire quand
ie projet sora vote'.
Le ministro demande I'ordre du jour pur et sim
pie, qui est adoptë a mains levées.
Déniain matin, séance pour ia question de Tacccs-
sion aux droils poliliques des indigenes algériens.Th.Henry.

GMlBLsssl
M. LOUIS BENOiST

j?réfe"fc intérimaire d.e l'Aétiia.

M. Pams, ministre de i'intérieur, a soumis, hier,
h la signaiure du président de la République un dé-
crct aux termes duquel M Louis Renoist, sous-pré
fet du Havre, est chargé de i'iutórim de la prélpcturc
de i'Ain, en remplacement de M.Mathivet, maintenu
sous ies drapeaux.
Aux cerdiales felicitations quo nous adressons a
M.Louis Bonoist se mélo un regret, celui de voir
parlir un ionclioDuaire 'listingué et un parfait nom¬
ine du monde qui, i'un et Pautre, so sont créés par-
mi nous do nombreuses et vivos sympathies.
M. L. Bonoist !cs jusiii'ia par d'cminentes qualites
ö'administraicur, le rharmo d'un esprit aflinó dans
le commerce des lettres et une bonne grace cons-
tanle que. beaucoup connurcnt et surent apprécier.
C'esl,un de ces dignes collaborateurs do la Répubii
quo qui serveut le régime en le faisaut aimer.
Ses rapports avec ses administrés, avec les diifé-
rentes Sociétés et groupemenls havrais et régionaux
que les circonstanccs amenèrent a la Sous-Préiec-
ture n'ont cessé d'êtro animés do Ia plus eltoctive
cc'rtnisicu Bien des différends corporalifs ont vu
letii' soluiion fa&pis ïilf^ •> doni i'jnlcïljgcn-
te initiative s'attacha toujours, lout e« servant une
haule conscience du devoir, a tempércr lcs rigueurs
administratives.
Ce sont la des qualites précieuses que M. Louis
Benoist déplotera pour le bien de ia chose publique
dans ses nouveiles ionciions cl dans celles qui l'at-
tendent par la suite, croyons-nous, ou se spcciaiisera
plus particuiièremsnt sou activité.
Nous joignons a eet hommage nos respectueuses
sympathies ii l'adresse de Mme Benoist. Kous n'ou-
biiens pas la part de dévouement qu'elle a consacré
a la creation et au lonctionncment de la plupart de
nos CBiivres de guerre, sa collaboration aussi dis--
créte que généreuso dans ce mouvement do philan-
thropie tout a i'honneur de la touehaute pensee fé-
minine qui en fut l'ame.
Cette participation personnelle s'ajoute a la dis¬
tinction dss services rendus par M. le sous-pré/et
Benoist dans une période oü des dilficultés multi¬
ples mirent souvent a l'épreuve sa clairvoyance et
sa sagacité.

Né le Oseptembre ISflS a Saint-Hippolyte (Indre-et-
Loire), M.Louis Benoist, avocat ii la Cour d'appel de
Paris, quitta le Palais pour se consacrer a la carrière
administrative.
Conscillcr do préiecture ds la Lozere, en 1893, il
était nonimé successivement vice-president du Cmn-
seil de Préiecture de l'Aubo (1899), chef do cabinet
du Préfet du Nord (lvOO>,sous-préfet de Bricv (Ï9Ö6),
sous-préfet de Valenciennes (1909)et scus-pi éfet du
Havre en octobre 1911.
M. Jozon, scus-pré'et de Montbéliard est nomnié
sous-préfet du Havre.

CStatlaiïS « l'©irïlï*e dai

De la Brigade
Le soldat Lucien Gosset, du 204' régiment d'inlan-
terie qui avail été cité a i'ordre de la brigade lo
j7 juin 1917dans les termes suivants :
o Brave seldai, s'est offert le 21 juin 1917malgró
un violent bombardement, pour aaaénager des em¬
placements évenluels permettant d'enrayer une at¬
taque ennemie. S'est déja signalé en maintes cir-
constahces ».
Vient a nouveau d'etre cité a I'ordre du régiment,
comme suit :
« Trés bon tireur, a, par un tir ajusté, contre^
battu efficacement des mitrailleuses ennemies qui
gênaient la progression ».
M.Lucien Gosset, qui a été deux .fois blessé, ha-
bite, 18, rue du Chitiou, II était employé da la mai-
sou H. Goidsiuuli.

Du Régiment :
Le soldat Maurice Dono, du 123' R. I., a e'té cité a
I'ordre du régiment :
« Trés brave soldat, d'un courage &toute épreuve.
Chargé, lo 2 septembre 1918, d'assurer la liaison en-
tre sa section et le commandant de. compagnie, s'est
acquitté de sa mission avec une grande bravoure.
A traversé plusieurs tois le cana! de la mal-
gré les barrages ennemis 'cherchant a détruive la
passerelle et la présence de mitrailleurs embusqués
a proximitö ».
M.Maurice Dono était, avant la guerre, employé
dans ia maison Latham et C', et domicilie chez ses
parents, rue de ia Paix, 13.

MlédasSle sï'IS®Msac«a* des EysluSiéissics
MileFanny Le L&idier, iniirmière major, chef
d'une équipe dans une ambulance du front, vient de
recevoir la médaille d'honneur des épidemies pour
ce molif :
« Vient, au cours des operations du 18 juiilet, do
sauver un mourant par la donation de son sang. »
MileLe Laidier, déja citrte a I'ordre du jour par to
12' corps d'armee, est décorée de la Ci-oix do
guerre.

Les poudres et les parfums tenaces sont ven¬
dus eu gramme chez Salomé, 33, rue Thiers.
Essayez une fois ia crème Dermil.

LE.YOTBBE CONFIANCE
On sait que, dans la séance de mardi, la Cham¬
bre. a vole par 406 veix contre 59, sur 465 vo-
tenls, Tajournomont sine die d'uoe iuterpeila-
tion de M. Mayéras, député sociaiiste. Celte
interpellation avait été déposée le 26 cclobre.
Elle demaudait « Ie sens précis et concret qua
!e gouvernement donne a la répo«so du prési¬
dent Wilson du 23 octobre au secrétaire d'Etat
allcmand Solf ».
M. Stephen Pichon, ministro des Affaires
étrangèros, avait répondu :
La gouvernement estimo quo dans les circons¬
tanccs présentes, il ne laut acceptor aucune inter¬
pellation sur lcs affaires extcrieures. II demande
Vaiournement sine die dc i' interpellation et il pose
pa'question de coniiance.
Lcs sociaiiste3 se sont partagé sen plusieurs
troncons dans ce serulia.
üix-huit ont voté avec 1c gouvernement. Ce
sont, pour la plupart, des deputes représentant
des departemoats énvahis ou libérés ; co sont :
SIM.Basly, Jean Bon, Cadot, Demonlin, Biagne,
Boisv, Dumas (Cher), Goniaux, Joberl, Lamcndin,
dc La Ports, Lebey,' Lceoinle, Mauger, Navarre,
ïfectoux, Ringüier et Varenne.
Cin((uante-six out vote contre lo gouverne¬
ment Ce sont :
S!M.Alexandre Blanc, Aubriot, Auriol, Barabant,
Bedouce, Bernard (Garag Berthon, Betoulle, Bracke,
Bouveri, Bras. Brenier, Theo Bretm,Brizon, Buisset,
Sabrol, Marcel Gachin, Cadenat, Camelle, Claussat,
Deguise, Dejeante, Elton Prévot, Giray, Goude, Jean
Loiiguetj Latont (Loire), Lauehe, Laurent, Lava!,
Francois Lc-tebvre (Nord), Lissac, Locquin, Manus,
Sfayéi'as, Mélia (Nord), Mistral, Morin (Indre-ot-Loi-
re), Moutet, Nadi, Parvy, Philbois, Poncet (Seine),
Pouzet, Pressemane, Raiiia-Dugeus, Renaudel, Bo-
gnon, Sabin, Sembatr Sixte-Quenin, Valière, Vigne,
Voiün, Voiliot, Walter.
Quinze membro se sont abstenus. Co sont *
MM.Albert Thomas, Barthe, Brunct (Seine). Delo-
Fourment, Grcussier, Hubert-Rouger, Levasseur,
Êoiislans (Allier), Bagheboom, Beboul, Bozier, Sa-
lembier, Valetto, Veber.
Six sont classés absents par congé :
MM.Aldy ; Bouisson, haut-commissaire de la ma¬
rine marchandc -, Compèrc-Moret, haut-commissaire
de l'agriculturc ; Jules Uuesde, Magniaudé et 'fhi-vrier.
Enfin,unmembre,M.Ingtals,estprisonnier
en Allqiaagne. •

Ses-wace 'Ccïépïaasilqaa
L'Appel d'un Médecin

Le directeur des postes et des télégraphes rappelle
au public qu'il peut demander téiéphoniquemeiii, en
cas de nécessité, par (intermédiaire des receveurs
et gérants, l'assistance de médeeins résidanl soit
dans le departement, soit dans les departments 11-
raitrophes. Les appels de l'espèco sont regus h toute
heure de jour ct de nuit.
Dans ies arrondissements de Rouen, le Havre et
Yvetot, jusqit'ati HOnovcmbrecourant, les derogations
suivantes sont apportécs au régime téléphonique spé¬
cial acluellement en vlgueur.
1' Les raédecins sont autorisés a communiquer
avec tous les postes d'abonncs de leur arrondisse¬
ment ou des arrondissements limitrophes, taut a
parlir de leur poste personnel que de ia cabine pu¬
blique de leur domicile.
2" Dans les limites réglementaire? et par deroga¬
tion a i' interdiction actuefle, los médecins sont auto¬
risés a cnvoyer des messages telephones.

Re VAeein «Se Sa Griype
On a parló de vaccin de la grippe et do sóro-
tbérapie de la grippe. II . ne pout y avoir de
vaccin ou dc sórum reel antigrippal. La maladio
actueile étant due. ii des associations microbien-
ncs variables suivant ies habitats et les indivi-
dus, il faudrait employer un sórura polyvalent,
qui, d'une part, ne serait pas sans danger et qui,
d'autre part, nc posséöcrait pas lo3 qualites d'un
sérum parfait : otro préventif, ètre curatif, être
immumsant. Par contre, l'Eubiase, en iant que
ferment catalytique et stimulant le plus énergi-
que du noyau protoplasmique, agit trés efficaee-
ment dans la grippe en augmentant le pouvoir
phagoeytaire et la formation d'anlieovps Ce
medicament préserve, accólère la guérison et est
indispensable dans la convalescence. (La boïte
de cachets : 6 fr. impöt compris, 5, rue Maraine
et toutes pharmacies).

M. Robert Corlay. soldat au 29' régiment d'infantc-
rie, U's de M.Corlay, boufonger, vue LesBcur, 38,
dont on était sans nouveiles depuis deux mois, a
lait conuaiti'g a saiamille qu'il était prisonuier cu
Aiiemagao.

rsnf'» Syéeïaï e!' A sI cc-»sss-a
Sur la demande de son directeur. M. Boisson, et
sur la proposition de M. Jemiequin. adjoint, lo Con-
seil municipal de notre viile vient do dééider la
création d'un cours spécial d'arehitecture a i'Ecole
municipale des Beaux-Arls.
Co cours, qui combiera une lacune dans I'onsei-
gnement do notre école, ostconfié a Ia parfaito com¬
petence de M..do Clerfayt, architect® en chef de la
Ville, et est appolo a rendre certain,iraent de trés
frauds services. MM.les architeetes et constructeurs
u Havre étaient bien souvent obliges jusqu'ki,
non sans difficult®, de recruter au dehors soit leurs
dessiaateurs, soit leurs conducteui's de trav&ux.
L'école, d'ici pcu, pourra leur en fournir a
volonté et les jcunes gens — ainsi d'aiileurs que
; les jeunes Jilles, car celles-ci peuvent lairo d'excei-
j lentes dessinatrices — aurorit ouverte une nou-
! veile voie, parfois fort lucrative et d'un constant
I intérét dans le domaine dos arts.
U est certain que, pendant de longucs années, les

MfllWfM1.1LIllfliiTllIl4% 1918
Souscrivez tons

ilï COSDlTiOSSÉMSCfESBVSSUi rEOSfECTlJS0FF1C1ELD'ÉSBS»»
Aux Guichsts dss ËANQUESLOCALES

CHALOT & C", 7, rasdeh Paix
CRÉDITHAVRAIS,73,boulevarddeStrasbourg
BBEYFU S, Uë¥ëU X & G'e,io,rusEdouard-Larye
Prix ^'Emission70. SO. Revenu5. CIS O/O

! DBLIVRANGE IMMEDIATE DES TITRES

architeetes auront une tache coi»id(ira.iije i*accent-
plir, non seulcment pour recoRstituèr lcs cites dc-
truitos, mais aussi pour compléter les installations
industriellos ot accroitre ie nombre des habitations
dans les grands centres comme le notre, oü 1'acti¬
vité iniiusU-ielle no peut manquer do prendre un
trés grand déveioppement, .
Les cours auront lieu Is mardi, le jeudi et
vendredi.

'» "»r»

Habillez-votisau4CHICDE PARIS '
Tailleur pour Dameset messieurs

Salens : SS, rsie (2* étage)
Une Coups impeccable et personnelle
place cette Makon au rang des Grands Tailleurs

«JB—

SiaGsss-asasse
La familie do M. Jean Le Marchadour, journaiier,
demeurant a'uo d'Arcolo, GO,se trouve aciueUemect
dans une pénihle situation.
Depuis clix jours, lo chef do familie est maiado. Sa
femmè 'et ses quatre enlants, agés do 10 mois i 8
ans, sont sans ressources. La mère de familie, qui
atlend un nouveau bobo dans un mois, no psut ira-
vailler.
Les personnes qui s'intéresseraient a cos inloriu-
nés sont prices de leur adresser» directement letas
dons.

G.CSiLll-BD,DEEMH-MITETÏ,17,ralttfc-ïtèü»

FAITS LOGAUX
Mardi soir, vers neufheures etdemle, un matelot
anglais du steamer , amarré dans Ie bassin
Bellot, regagnait son bord, quand il tomba a l'eau, a
Karrière du"steamer francais , do la Compagnie
des Chargeurs Béuiiis, amarré non loin de sou na-
viro.
Ayant entondu des cris.deux chauffeurs de 1' ,
MM,Mamadou et Souleyruon, s'empressórent do se
lever et de monter sur le pont. Après trois cssais
infi'uctucux, Ie premier, en plongeant, réussit a sai¬
sir le marin anglais et a le maiiitonir a la surface
jusqu'a ce que son camarade Soulcynion et un offi¬
cier de 1' , M.Montfort, a l'alde d'une planche
attachce ü une corde pussent remonter le marin a
bord.
Ce marin regut aussitöt les soins néeessaires.
— Odette Trouillarö, 18 ans, joumalière, 138, rue
Thiers, avait, le 30 octobre, volé une paire dc bot¬
tines chez M. Dolti, cordonuier, 99, ruc Thióbaut.
Avrêtée, dans la soirée do mardi, vers dix heures
et demie. par ie sous-brigadier do la süreté Lévè-
que et l'agent Héranval, eile se montra tres laelü-
queuse, jouant des picas et des mains avec énergie
et crachant au visage des agents. Elle frappa égale-
meut lo soldat Renault, du 2' groupe d'aviation, et
protéra des insuïtes diverse».
On dut requerir line voiture pour 1'ameneT au
commissariat du 5' arrondissement. Cello terrible
jeune iilie est mainteuant a la disposition du par¬
quet.
— Vers 10heures du matin, Ie sous-brigadier Lo;
prat arrèta, rue de la Gaffe, un individu suspect qui
portait un volumineux paquet contenant 5 boites
do conserves, 4 chemises do l'armée américaine, un
coupon d'ëtoffe et ur.o ceriaine quantité do noix.
Cct individu, conduit au 2" arrondissement, avant
d'êtro mis a la disposition du parquet, ne voulut se
faire connaitre que sous lo noBi de Gilles el refusa
djndiquer Ia provenance des objets en sa posses¬
sion. 11n'avait aucune pièce d'idenlité.

^ESTL!LaSociété
16.Rue du Parc-Royal, Paris (3-Ar.)
informs sa clientèle qu'il lui est
impossible en ce moment de livrer de la
(Fafrsse Sssoiêes , cn raison des
Interdictions de vente frappant les
aliments pour enfants a bass de
Foriiie de Blé.
Par centre, elle pent toujours livrer a
toute demande le E.3it GdsesesiiB-ó
Bisset sifCfé.
Quaiit au lait ccsissefj's

S ISiSFÓt elle ne pourra, momentané-
ment, le livrer que proportionnellement
aui arrivages et cela en raison des res¬
trictions nouveiles.

—- ■ ■«ajjg»""

OSSÈQUES DE StSlUTASRES
Les obsèques du soldat Marcel mazet, 18' section
infirmiers militairos, domieilié au Havre, auront liou
le jcudi 7 novembre, a 18 heures, a i'llópilal de
Place Forte A B., rue Massillon.
Les obsèques du soldat Jean jiauin, T M. 1032,
domicilie a Clichy (Seine), auront lieu le jeudi 7 no¬
vembre, ü 16 heures, a FHöpital de Place Forto A.B.,
rue Massillon.

Nettoie' BSanchrt
"LINGE etTISSUS

[Sl/PPRI^E SAVOMetLESSIVES

THÉATRES&CONCERTS
FoIies-Berr/ère

Aujourd'bui , jeudi it2h. 1/2,maiinéc, Rcvac.
Soirée a 8 h. 1/2.
Location de li h. a fnidi et de 1 h. 1/2 abb.

OSavre « Fcsur b©s Soidale »
Le deuxièmo grand concert orgauisé par i'oeuvre
« Peur nos Soldats «aura lieu au Paiais de la Bourse,
dimanche 10 novembre courant, ü 3 heures de l'a-
prèsmiui .
Nous aurons le plaisir d'y entendre a nouveau la
trés répuiée musicrae anglaise « The Baud of the
Royal Garrison Artillery (Portsmouth Division), sous
la com!tilto de M Charles Lee R. A., qui exéeutera
les meitleures pages de nos célébres compositeurs.
Au programme, également. Mme Lecrinier, sopra¬
no ; f.I. Ach. Wildl, lauréat du Conservatoire do
Gaud ; M. Floquet, diseur : SI.Marissal, violoniste,
1" prix du Conservatoire de Lillo j M. Gosselin, vio-
loncellisto de la Schoia Cantorum do Paris, et Mite
Manissié au piano d'accompagnement.
Lo Comité n'a rien négligé pour la réussite de ce
concert ; e'est ainsi que le 1" acle de Manon (avec
coslumes) sera donné avec le concours do MnioLe¬
crinier et do M.Wildt.
Avec un programme aussi brillant que varié,
nous no doutons pas du grand succes de ce con¬
cert.
Entrée, 0 fr. SO; chaises, 2 et 1 fr.
On peut retenir lcs chaises a i'avance, a parlir de
jeudi 7 courant, chez a. Hoffmann, lil. rue de
Paris.

CVMseert «5e Bienialsauee
, La Renaissance donnera un concert au Palais de
la Bourse le dimanche 17 novembre prochain, au
pront de scs sociétaires aux ai-mces.
Nous sommes assures que l'exécution de co con¬
cert sera, comme les précédents, trés réussie.

Thëêtrc-Cirque Omnia
Cméma Omnsa«Pathé

Aujoui'd'iiui, maiinée a 3 heures ; soirée, a 8 h.
fè. : (plein air coloris) ; Dernières
Acluaulcs de la Guerre et du Patkê-Journal au
jour le jour.iwi. . ptombier, comique Sa Grande
Avenii«re, coiuédie chanson fiimóo : M. Tommy,
/>lv i r, (, .. Vf 11. . v - . . -

épisode : ilévélation ; Gonzague. — Location ou¬
verte.

SelecOPalace
AujourtVhui, raatinée a 3 heures, soirée a 8 fc.1/8,
continuation du beau programme comprenant :
ler^e Vigcn, comédie en 3 parlies, adaptation
du cekhre peeme u'Hcnrick Ibsen ; Le Cmir de la
Suisse (plein air) ; L-c Slcpaire des ILiosis,
scène draniatique on deux parlies. Demicres Acluali-
tes de la guerre au jour le jour. ia Berceuse GUX
Etoiies, chanson lilmée cfcantéepar Mile Maudliya. Le
retour des Nig-JIo. comique. — Attraction : M.
Silvano, _equilibriste extraordinaire avec appa-
reils_ électriques. — Pour plaire a Dorotkée, comédie
comique-.— Location comme d'usage.

KURSAAL CZfi.33.é2uo.ei22, rue cis Paris

Tous les jours, de 2 !>.t\2 it7 tl.— Le soir, d 8 ft. 112
LE CnERÏF (Drame, 4 parties)

BOBBY METTGUR EN SCÈNE (Comique)
OFESlAYEêsSE ROYALE (Drama)

Hlatinêejie3 heuresd 8 heures
Soirée a 8 heures

IJaüfDOjf SPe-flt; JDêmozi
Interpi'êtèpar Mary PICKFORD
MA8CAMOH (6' épisode)

En Maiinée ; ©,o«Sö,«>CE4S is s:-: es o Ta-
La Salle est désinfeotée a ehaque séance

mm DEFEMME
SuperbeDrame, interprèté par
iolo Visconti

,t , JEUNESSE
i4j ««a i.U."ldih8 comédie dramatiqne
■wmm • ens parties, 'etc.
Asa|0«ard'Sswi, Sïaliax©© a S ïxesax-es

«sffiSo-

Citsê-Palaee 229,möe
Tons les jours a 8 h. / /4, JeuUi, maiinée d 3 h.
ÏE a dti SiHeaee (Drame)
LE MEURTRE D'UNE AME (grand Dramo)
L'AMOL'BA LA GLACE(Comique)

<§all§tindesSotiétés
Syndieat des OfSciers Mécaniciens du
Commerce. —La reunion qui aura t dü avoir
lieu ce jour est remise a jeudi prochain.

Soetétè FranUlïn dc Soeours Mutneis.
— Reunion do bureau jeudi 7 novembre, a 8 heu¬
res du soir, Hotel de Ville, salie des Gardes.

La Fraternelle Laïque. — Perception des
eoiisations aujourd'hui 7 courant, de 10 heures a
li li. 1/2, a l'école, ruo Jeaa-Macéi

(Bulletindes(Spsrts
EttiraSoement Plsyssfjue

Les Eiairciies de France (B.L.F). — Jeudi soir, tir
au local, rassomblement ü 8 h. 1/4.
Dimanche, sortie, reunion au local, a 8 heures.
But : Manncvilletta.

GHBSIlQuEuIOXiLB
Graviile-Saintc-Hcnoiina

Conseil municipal. — Le Conseil municipal so réu-
nira en session ordinaire, !e dimanche 10 novembro
1913, ü 10 h. 1/2 du maiin.

Harffeat*
Cérémonie ilss cent-Quatre. —Dimanche prochain,
10 novembre 1yif>,aura licu la cérémonie patrioti-
que annuello des Cent-Quatro.
A dix heures du matin, en l'égliso d'Harfleur,
grand'messe et service auxquels assisteront les
autorités civiles et militaires.
A la sortie de Téglise, le cortege so rendra place
d'Armes, au pied de la statue de Jean de Grouchy
oü se terminera la cérémonie.
M. le dépuUi-maire serait heureux do voir pariici-
per a cette cérémonie patriotique, leus les titulaires
de médailles d'honneur et commémoratives ct les
prie dc bien vouioir se considérer commo invités
par lc présent avis.

ÉTATCIVILDUHAVRE
NAISS4NCES

Du6 novembre. — Francis GUILLOU,rue de Neus-
trio, U ; Roger CAUMONT,rue Ferrer, 33 ; Amédée
LE NOËNE,rue Fulton, 24 ; Ilenriette DPVA!,, me
Michel-Yvcm,23 ; Madeleine MARGIIAND,cours de
la République, 119 ; Majfe VIOLAS,cours de la Ré¬
publique, 119 ; Georgette BALL, boulevard Amiral-
Mouctez, 181. ' »

DÉCÈS
Du 0 novembre. — Suzanne LE G0UPIL, 28 ans,
employée de commerce, rue Maraine, 24 ; Madeleine
GRAKCHER, épcuse G1LL0T, 24 ans, sans profes¬
sion, rue Anceiot, 4 ; Marie FERON, épouse LEROY,
43 ans, épicière, rue Saint-Julien, 10 ; Charlotte
VIARB, 1 mois, ruo Bazan, 48 ; Auguste BOURDON,
Stians,gargoahoulanger,pl££0duVisusll<u'ché,27;

Léopoldine LE PARBIER-dit-LACOUTURE, épouse
COLLET,24 ans, joumalière, rue Haudry, 8 ; Louise
LANNÉ, épouse MAGUET, 38 ans, joumalière, rue
Frangois-Arago, 18 ; Louise GOURDIN, épouse MA-
TK1EU,70 ans, sans profession, a Sanvic ; Généreux
MARTOT, 49 ans, journaiier, rue de Ia Paix, 18 ;
Germainc LAMY,épouse CAMPION,28 ans, compta-
bio, rue de Normaudie, 336.
Albert PRIME,47 ans, employé, rue Saint-Michel,
13 ; Louise RUVOEN,épouse CAREL, 32 ans, sans
profession, rue Saint-Jacques, OS; Ëtienne QUEANT,
51 ans, comptablo, rue do Trigauville, 31 ; Augusti¬
ne VAL, épouse BAILLEUL. 33 ans, sans profos¬
sion, rue do l'Abbaye, 34 ; Marguerite LECLERC,
veuve JEGER, 82 ans, sans profession, rue do Nor-
mandie, 18 ; VANESSE, mort-né, sexe féminin,
cours de la République, 44 ; MERVEILLE,mort-né,
scxe masculin, rue Victor-Hugo, 131 ; Charlotte LE-
GENTIL, 22 ans, sans profession, quai de Sout¬
hampton, 9 ; Jean LE DRET, 75 ans, sans profos-
tion, ruo Foubert, 15 ; Eugcnio BENOIST, veuve
VERJAT, 53 ans, sans profession, avenue Victoria,
3 ; Robert LEFÈVRE, 30 ans, employe de la ville,
dëcoré do la médaille militaire, ruo Augustin-Nor-
raand. 79 ; A. BAILEY, 25 ans, soldat anglais, J.
DOR1NG, 33 ans, J. MERTENS, 23 ans, soldats
allemands, höpital anglais, quai d'Escale-
Evratmn dn 4 novembre.— Lire : Louise LAHAYE,
épouse IIARCOUR,48 ans, sans profession, rue du
Général-Galliéni, 35.

Spécialité <ie Doüiï
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
IFeuif complet en i'i heures

Sur demande, uno personaeinitiée au deuii porie a
caoisir a domicile
TELEPHONE 93

LesAVISdeDÉGESsonttarifss(3.fr. lallgne

Mortpourla France
M- Francois-MarieDEL/LLE,nés LE LOUAFiLl,
son épouse ;
Af.et M" !)iUIL F, ses père et mère ;
81. et M°"LF.LOUARM,ses beaux -parents ;
Ft. Jenn-Lettis LE LülJAP.H,au front:
hl. Sathieu LELOL'.4Bil, au front, Madams ot
leur Fitte ;
M et irh" L'HOST/S,nés LF. LOUAFNet leurs
Enfants;
,S"=Marguerite LE L0UARN,religieuso en Bel-
gique ;
ld. et ïï'-' Joseph LE L0UARHet Isurs Enfants:
AP"oeuoe Charles LELOUAP.iiet ses Enfants ;
M'1'Fransine LF.LOUABN\
scs beaux-frères, belies-sccurs, neveux ct
niéces.
La Familie et les Amis.
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
crueiie qu'ils viennent d'éprouvor en la per¬
sonae de
SYlonsisur Fra n^sss-Slarie BELILLE
Soldat au 166' Regiment d'infanterie
Mcmhr.ede la SociétéLa Flotlo

blessé mortellement le 29 aoüt 1918, dans sa 26*
année, ct enterré provisoirement le 6 septembre
■1918,a Compiègne.
Et vous prient do vouioir bien assister au
service reiigieux qui sera célébré a sa mémoire,
ie samsdi 9 novembre, en l'égiisc Saint-Francois,
sa paroissc, a buit heures du matin.

Priez Disu poür le repos de sonAme

II no sera pas esivoyé ds lettres d 'in- j
vitatien, le présent avis en tenant lieu. '

fit. et té" BOUDEFEY,néeLESOUËF,
At.AbrahamLESOUËF, A/T-' Emiie LESOUËF,
tP" Marie LESOUËF,Mm>oeuoe LEBLOFO, née
LESOUËF,ses lilies, fi'.s, gendres et belles-iilles ;

" O- toAACet leurs Enfants, M. Paul
LES0UEF,M. et M" THIERRYot leur Fits ■ M'">
Marguerite et Martha LESLONO,ses pelits-en-
fants et arrière-petits-onfants ;
FF' oeuoe ISAACLESOUËFet ses Enfants, IH.
et S" Jean LESOUËFet ses Enfants, ses bellcs-
sceurs et bcau-frèro.
Ont la douleur de vous faire part de la perte
crucilo qu'ils viennent d'éprouvor en ia per¬
sonae de
Gadame vsuvreAbraham LESOUËF

née Gélina MA2E
décédée lo i novembre, a 10 lieurcs du soir
dans sa 86' année, en son domicile, 99, route
du Havre, a Montivilliors
Et vous prient d'assister a ses service ct in
humation, qui auront lieu le vendhecli 8 novem¬
bre courant, ü dix heures du raalin.
Reunion au Temple Protestant, route de Bcl-
bee a Montiviiliers.

Hcurcux ceux qui sont dans Tafflicticn
car it soront consolés.

M.vrni. iv, versè i.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d invitation. (9323z)

Vous êfés' prié dé Wéii ypuloir aSSisier aux
coavoi, service et inhumation de
ffiadsme flSadsSsineGILLOT
Née GRANCHER

| décédée le 5 novembre 1918,a l'gge dc24 ans, 12
t munio des Sacrements do l'Eglise.
Qui auront lieu !e vendredi 8 courant, ü neuf
heures trois quarts du matin, en l'église Saint-
Miehel, sa paroisse.
, Ou se rémiira au domicile mortuaire, 4, ruo
i Anceiot.
PriezDienpeurlereposd»sonAsae!
De la part de

I IB. Tugène G/LLOT, quincaiilier, 4, ruo du
Geiiéral-Faidherbe, son epoux;
j h!. Georges GRAMCHER,son père ;
M. et Al". Georges GRANCHER,son frére et sa
! belle-soeur ;
M. et M" H. GILLOT.acs beaux-parents ;
FA' Gsrmains GILLOT,sa belle-steur;
IJ- André GILLOT,son beau-frère ;
M. Jean GRANCHER,son neven :
Les Families MONCEL, QUHAMEL,OLLIVIER,
OROOET,LEMERC/EB,DUQ'JET,SABYACK,LE-
MOUSSU,DEVLNAS,GILLOT,LEBERQULER,SAU-
VAGT,MEROUZEet les Amis.
Les /s naturelles scront settles aceeplécs.
II ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitOTicn, le présent avis en tenant lieu.

rar

Le Havre, 10, rue de la Fontaine. (984iz)

Mortpourla France
Vous êtes prié de bien vouioir assister au I
service religie ux qui sera célébré le samedi 9 no- j
vembre 1918, a dix heures du malin, en Téglise j
' d'Octeville-sur-Mer, a la mémoire de

ionsieurCharles-EdmondLEFïlAiSTRE
Soldat au tl' Régiment de Cuirassiers a pied
décédé le, 29 septembre 1918, des suites doses
blessures, ü Tambnlance 1/8, communo de Caa-
trices (Marno), dans sa 22° année.
De la part de :

IS. o' FF" Emiie LEMAiSTRE,née TROUYAY,
ses père ot more ;
MM.Emiie, Joseph et Ferdinand LEMAiSTRE,
ses Irères, au front ;
M. et M ' Emiie LEMA'.STRE,scs grands-pa-
rents •
tö""'oenos Henri TB0UVAY,sa grand'mère ;
Los Families LEMAISTRE,LE8A/1Q, FERRY,
BA/QUE, ARAIS, AVENEL, TROUYAY,DÉGÊ-
NÊTAIS,ses oncles, tantes, cousins et cousines ;
Toute la Familie et les Amis.
Octevilie-sur-Mer, le 6 novembre 1918.

(9S78z)

». et S-' G. DUF, ses père et mère ; 8. G.
OUF,son frère ; 'v'suoe Phiibert OUF\ M. et
M-' Albert LEPRÊVOST,ses grands-parents, ses [
oiicies, tantes, cousins et cousines ; ies FnmJDes
OUF,LfPRÊVbST, BAUDRY,RENOUSIN, HtBFRT, I
SOUOAY,L'ROULLlER,MAUG/S,LEROY,GADiOU,,
LECOQ,ViCUERARDet les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
eruelle qu'ils viennent d'éprouver cn la per¬
sonae de
Rsgsr Albert OUF

décédé le 5 novembre, a 7 heures du matin, j
dans son 2' mois,
Et vous prient de bien vouioir assister ü ses
convoi, service, et inhumation, qui auront lieu
le samedi 9 courant, a deux iieures de l'aprcs-
midi, en Téglise de Biéville, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 2, ruo
| de la République, Blévilie.

Uü JN3ESUCiEL.
Prière ds bien vculoir considérer le j
préeent avis comme tenant lieu de lettre i
de iairo-part. (98862)

M. ei i»' Georges JEGER,
hl. Alberi FÜEBSTEB, ses liis, bcllo-fille et
gendre ;
Marguerite FOEBSTEB; 8. Charles

FOERSTEB,soldat au 5' régiment d'infanterie
coionialo ; 8 André FOERSTEB, élèvc-aspirant
au 129"régiment de ligne ; 8'"* Antoinette et
Jecr.no JEGER ; 8. Pierre JEGER. ses petits-
eniants ;
i es Membresdss Families CAVEHG,.JEGER,
CAPAUL,DELSGNY,LECLERC,LEROY,CABUFF,
ses beaux-frères, neveux et nieces, cousins et
cousines.
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
crucilo qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonnc de
Madame Veuve Maurice JEGER
Née Marguerite-Justine LECLERC
décédée le 5 novembre 1918, a fiige de 82 ans,
munie des Sacrements de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouioir assister i ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
lo samedi 9 courant, en l'égtise Sainte-Anr.e,
sa paroissc, a neuf lieures ct demie.
Reunion au domicilo mortuaire, 18, .rue do
Normandio.
Friez Dieu poar Ie ropes da son Ame !

Felon la volonté de la déjunte, ou est prié de
n' cnvoyer ni fteurs ni couronncs.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'invitaéïon. 7.8(9906)

Al.MoétMATH/EU, son mari;
8. ei Ei" Louis 80lL.;
8"' PÊANNÈ,née NQËL,ses enfants ;
MM.René ei Roger FËANHE,
Af11*"Louise et Siibsrte NOËL,ses petits-en-
faiils ;
A;»"Nelly GOURDIN,
él. et 8'"' Maurice GBUBDiN,scs sccur, frère
et belle scBur ;
Suzanne GOURDIN,sa nièco ;
Les Families MATH/EU, NOËL, GOUBDih',les
Parents et Amis,
Ont Ia douleur de vous faire part de
la perte eruelle qu'ils viennent d'éprouver cn
Ia personne de
Rfladame N'osl SMTB'EU
née Louise GOURDIN

décédée le 5 novembre 1918, a 10 heures du
matin, dans sa 71" année, a Tilópital Pasleur-,
Et vous prient de bien vouioir assistor a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
lo vendredi 8 courant, a dix heures du matin.
On se réunira a THöpital Pasteur.

Priez Dieupour Is repos de son Ame.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
taiion, le présent avis en tenant lieu.

J?3G5zT
Le Lieutenant Georges PLAHQUETTEet Ma¬
dame;
iJM. Raymondet Jsun PLAHQUETTE;
LosFamiliesMANUS,PLAHQUETTE,LECöMTt,
Et les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
eruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

MadameAugustine-BagéweMANUS
Veuve PLANQUETTE

leur mêrq, grand'mère, parente et amie, décédée
Ie 3 novembro 1918, a 24 heures, dans sa 80' an¬
née, munio des Sacrements de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouioir assister ft ses j
convoi, service et inhumation, qui auront lieu !
lo vendredi 8 courant, a sept heures trente du [
matin, en Tcgtiso Saint-Joseph, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuahre, 12, ruo I
Bernardin-de-Saint-Pierre.

Priez Dieu pour le repos de son ême !
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le present avis en tenant lieu.

Vous ètes priés de bien vouioir assister aux
convoi, service et inhumation de
FAadame Edouard CMflPjüN
Née Germaine LAMY

décédée Ie 5 novembre 1918, dans sa 29'
année.
Qui auront lieu le vendredi 8 novembre, a
dix heures du matin.
On se. réunira au Tcmple Protestant, rue du
Lycée.
De la part de :
M.Edouard CAMPiON,son époux ; 8. et !A"
P. LAMY, ses péro et mère : M. et £.
CAMPiON,ses boaux-parents ; 8. P. MARTY,pri¬
sonnier de guerre, Madame et leur Fille ; éi. P.
SABË,aux arméss, Madame ei leur Fiis ; 8. G.
LAMYaux arméss, ot Madame ; 88. Aedre ei
Raymond LAMY,prisoaniers de guerro ; éi '' S.
LAMY, ses irères, socurs, beaux-frères, belle-
socur.neveu et nièce ; 8. 'et 8"' A. LEBAS. leurs
Enfants et Petite-Filte ; 8. H. MICAUX, ses En¬
fants et Petis-Enfants ; 8'" Liecue PORREE;
F>i"oeuoe POBRÊEsi sa Fille.
Les Femil es LAMY,PERIER, RECHER,MAZE,
8ËNABB FRÈ8Y, PORREE,0U80C, s»s oncles.
tantes, cousins ct ccusiuo ; 8. E. LEOAULT. son
psrrain , et Madame ; tous les Membres de ia
Familie et les Amis.

Nepleurozpas. ■*""
• Eüe n'est pas morle mais elle dort.

Lvc Vlif/52.
Prière dc n'envo'jcr que des flours naturelles.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.
Le Havre, 356, rue de Normaudie. (9823)

Société
de
d'Hcrticuitureet de Botanique
l'Arrondis&ementduHavre

Les membres do ia Société sont priés d'assis¬
ter aux renvoi, service et inhumation de
Filcnsieur Emiie LOUVEL

qui auront lieu le jeudi 7 novembre, a treizo
heures el demie.
On se réunira au domicile mortuaire, 4, rue
Lcdru-Rollin, è Sanvic.

Le Président : v. plancdenault.

IA-" Géné.eux-EmiieMARTOTet ses Enfanis ;
8. Léon MARTOT,son père, sesEnfants et
Pettis-Eafants ;
8"' VeuoeJérèmie FRÉélONT, sa hciie-mère,
ses Enfants et Pstits-Enfants, ta Familie et les
Amis.
IOr.t Ia douleur de vous faire part de la perte
eruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ia per¬
sonne de
iïlosisieur Généreux-Emüe FHfiRTGT

1918, 4 7 heures du
muni des Sacrements

décédé Ie 1" novembro
matin, dans sa 19' annco,
de l'Eglise.
Et vous .prient de bien vouioir assister è scs
convoi, service et inhumation, qui auront licu
le jeudi 7 novcmbre courant, a trois heures et
demie, a Thöpilal Pasleur.
On se réunira a THöpital Pasteur.
PriezDieupeurlereposdesonAme!

n ne eera pas envoyé de lettres d'iiv
vitatien, le présent avis en tenant lieu.
18, rue de la Paix (Senvlc).



. - •

Vous êtes priés d'assistcr aux convoi, service
et inhumation da
Monsieur flcioiphe DOREZ
Oni suront lieu lo veudredi 8 novembie, a
treize heures et demie, en l'êgïis© Notre-Dame,
sa paroïsse.
On so réunira au domicile morttiaire, 86, rue
de la-Mailleraye.
De la part dc :
M" AdolpheDOP,EZ, sa veuve ;
MM.Maurice et Rimy DOREZ,ses ills ;
iï. et M*' CHEVALIER,née DOREZ;
M. P.olanil CHEVALIER,son petit-fils.

(986iz)

1,1.et M"' Lueien TR/BAUT-,
La FamiUe et les Amis,
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister cux convoi, service et inhumation de
Madame veuve KOEBELiN
nee Viotcire-Rcse CARON

i tt'' Casten IVAftTINet sa Fills ;
I if," MARTIN,mere ; MM.Charles et Georges j
Ü MARTIN; la Familie et Iss Amis, ^
i Remercient les personnes qui ont bien vouiu
I assister aux convoi, service et inhumation de

MonsieurGaston-Louis-EdmendMARTIN

: IIAHIII et touts la Familie,
Remercient les ncrsonnes qui ont bien vouiu ,
assisler aux convoi, service et inhumation de
MademoiseiioGabrieileIUN1N

M. Eugene LUCASet ses Er,fonts ;
La Fam'.lie et les Amis,
Remercient les personnes qui ont bien voulu
i assister aux convoi, service et inhumation da

Madams LUCAS
Nee Marie VICOMTE

f,;°" ceuce Henry BAGRLE ; M. et A'»' Henry
EASILLE ; Hi*"ceiioe Atphanse B.4SILLE; M. et
M" Fernand EASILLE; lif" Henrietta BASlLLE;
tf. Eustace VISUAL; 1:1.ft ffl"' Robert ETIENNE;
teas les autres Membres de la Famiile ; M. I'Ins-»
pecitur primaire de ia eirconscription au h'acre,
Remercient les personnes qui ont bien vouiu :
assister aux convoi tt inhumation de

MonsiüurHenry-Auguste-DésïréBASiLLE
Ex-Instituteur a l'Ecole rue de F leurus
Réformi de guerre n' 1

M. et M" Louis MOULIÈREet ia Famiile,
Remercient sincèrement toutes les personnes ,
' qui leur ont témoigné de la sympathie a l'oecasion.j
! du décès de
Ma&emoisslleAliceH0ÜLISBB

Le Petit Havre — 5eudi 7 Noveisabre1018
VmTES FUBUQUES

8

4'Ensprtial
OE LA

CÉFEISEMmLkiM

MLL

M.et M-' Jules LHOMEL,la Famiile et les
Amis,
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation do
MadeaaissilaJuliette•Jeanne-EsterLHOMEL

/if - oeiws LEYA/LlANTet sa Fills :
Les Families LAMBERT,LEVAiLLAHT,Parents
et Amis,
Re.mercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service ct inhumation de

MonsieurHenri-Edmond-RobertLAË8EBT
Rèformé de guerre

.«?"•DcuoeRobert PLATEL;
Al. GastonPLATEI ;
#/»•AliceDENEUFVE;
La Famiile et les Anns,
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister au service religieux celebro a la mé-
moire do

MonsieurRobert-Louis-AlexandrePLATEL
Capcral, Agent de liaison au 303' Régiment

d' Infanterie

Les Families MAIIRLE, TERROR,POUSSIER,j
LEROUX,GAULTIERet les Amis,
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Augusts MABSLLE

Marchand Gaucher

« J'appsltsrai est Emprurit, 1'EMPRUNT
f>E LA LIBERATION. Cette liberation nous
la Voulons et l'espirons compléte dans le
plus href délai possible. Et je suis conVaincts
Que pour cette tdche affluera Vargent da
Vdpargne Francaise ».
(Ij. L. KLQTZ, Ministre des Finances).

La nouveüa rente est exempts d'impèis. EHe joult des
marnes privüèges que les rentes S °/01915,1916 et 4 °/01917.
Elie est admise par i'État en paiement de l'impot sur !es
bénéfices de guerre. Elie est a S'abri de toute conversion
pendant 25 ans. EÜe coniporte une prime de rembourse-
ment de 29 fr. 20 pour un rnontant nominal de 100 fr.
égale a 41,24 % du capital versé a la souscription.

iEmissim: 7ê 8§
Mevemtrêel: f fr.65%

Le Soüscripieur peut demander a bénéficier de la libéra-
tion en quatre termes échelon nés de ia manière survante :
12 fr. en souscrivant, 19 fr. 70 Ie 16 Janvier 1919; 20 francs
le VeMars 19195 et' 20 francs le 16 Avril 1919.

La souscription est ouverte du 20 Octobre au
24 Novembre 1918.
La BANQUE BE FRANCE ad mettra cette rente

en garantie d'escompte et d'avanees.
wi.Mn ■ intiici iffi— tja**—■

KS SOÜSCKIPTIOfiSSOMTEEPJESPARTODT
Catase Gsatrala du Trésor (Pavilion de Flore), Tcésoreries Générales,
BêCnttes des Finansea, Perceptions, Recettes da l'Earegistreruent, daa
Douanes et des Contributions indiractas, Bureaux da Postsa, Calssa
des Dépots et Consignations, Banque de Francs, Banque da i'Algérie,
Racotta ÏSuaicipala de la Villa de Paris, Caisses d'Épargne ; Banquets,
Étabiisseraenta* ds Crédit, Agents de change, No'taires, etc.

Elude de M' Usury TÏIJOUT, gradue en droit, huis¬
sier au Havre, boulevard de Strasbourg, 124,
VENTE D'UN MATERIEL
A Sanoio, 26, rue Victor-Hugo

Jpü. Dlmanehc IQ Koverabre 1018, A
0eux inures du' soir, Ir Tlïtout, huTssicr' aff
Iiavie, proccdera a Ia vente aux Micnères publiqufs
du materiel complet do la Salie des Fêtes de Sanvic,
comprcnant notamment, savoir :
Une scène avcc sa machinerie, uno estrade pour .
oreftestre avec ses pnpitres, chaises, bancs, lustres
clectriqiies, lampes clectriques aveo abat-jour, ta¬
bles, tréteaux ct autres objets.

Au comptant (0856)

Elude de M' Raymond GUÉRY, gradué en droit,
huissier a Saint- Romain-de-Golbosc.

Vente de Chevaux, Voiturco, Harnaia
et Objets divers

A Saint-Romain-dc-Colbosc, place du Marché.
Le Samcdi 9 Sovemhre 1918, a 10 heit¬
res du matin, M' Guéry. huissier a Saint-Romaia,
vendra aux enchères puuliquos :
/ beau c'nsoal de voiture. agé de 4 ans.
/ bonneJument, agée de 10 ans, pleine.
Voiture' anglaise bachée, autre voiture avec bacho
neuvo pouvant faire service de laitier, 2 autres voi-
tures do marché, 1 cabriolet avec capote état do
neuf, pairo de ressorts pour voitures, 1 trés beau
liarnais do maïtro bouclerie cuivre,5 autres harnais
de voitures de toutes sortcs, 3 bricoles, 4 paires
poi te-brancards, coltiers divers, 2 paires do man-
chettcs, licols en cuir, genouillères, muselière pour j
cheval.
nota- — Lo matériel et les harnais vendus sont
en excellent clat.
Aux conditions qui seront annoucée».
Requête de Qui do Droit. (9801) .

A¥IS DIVERS"
ChaimbreSjEdiealedesBrasseursdeCidre

AVIS
Bb,Svx*r!sSsoHi!S en tlel«ex»s de ïa Vlllo
Rous prions nos adherents qui out des iivraisons
de cidro ou boisson de cidre a opérer en dehors de
la Ville è surseoir h leurs expéditions.
Une reunion aura lieu a co sujet au siègp socialv
34, rue du.Chillou, ce jour 7 novembrc, a 5 heures
potir délibérer sur cetto question. Presence urgente'
Le secrétaire, Le président,
. G. LE KOI. E. E3KETTEVIEE.
' . (3S51)

Döctey p DELAMGLE
S®, Collavd, Villa Mariano, 2

prèe le Piond-Poiat
Visites a partir do sept heures Ru matin
Consultations de midi A deux heures

1.3 5 7.10(91132)

AVIS

fd. /.mand LEBAILLIF, sonépoux ; til'" Jeanne
LEBAiLLtFet toute la Famiile,
Remercient les personnes qui ont bien voulu |
assister aux convoi, service et inhumation do
Madame Amand LEBA3LLSF
Née RÜPAI.LEY

AS3W*^»ir®BaiiöB»SBEE*r3SaSïSaE»iS«lKSïK53«BSE!t'5^sSaSaSSKSSro£E^55KH.""

M. Emile DESCIIASiPS,comniis principal a Ia i
Msirie, et Madame ;
Cécile ÜFSCRA,UPS;
La Famiile et les Amis.
Remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
MoBSieurEiïiüs-Henii-jüies-AugüsieDiSOHAMPè

Ei. et M" Numa ALEXANDRE,ieurs Eiifants et \
toute la Familie,

IGISÏSDlCüil11111
OfficiersMinisteriele nommèspar Dccret du, Président

de la Répuolique

EMPHUNT

DEUDEFENSEMATSOHALI
4franes de rente pour 70.80
Soit : un revenu de 5.65 O/O

On souscrit sans irais cliez :

BH. (LFEMBÊSG,Agent de Cliange,
01, boulevard de Strasbourg.

A.-Q.BASIIi Agent de Change,
9, place Ganibetla.

J. BÜIESML, Agent de Change,
75, boulevard de Strasbourg.

Les titres sont délivrésimmédlatsment
R DJ—2inv (9597)__

L'Empruntdela Liberation
ElEXPEMESIT

L'Etat propose au public l'achat de rentes du t.ypo
4 0/0. Lo pr-ixdemandé par lui n'est que de 70 fr. 80
pour quatro francs de rente si bien que buit francs
do rente coötent 141 fr. 00 ; nvingt francs do rento
coütont 354 francs ; cent francs do rento coütent j
1,770 francs, etc.
Ce prix actuel du franc de rento est exception- !
neHementavantageux. Tous ceux qui possèdent des j
disponibilités imprcductivcsou medioerement pro-
ductivcs doivent cn prof!ter. j
De mêmo qu'il no faut laisser aucune terre in- ;
culte, ui auciin métier immobile, on ue doit gardcr j
aucun billet do banque inemployé ; il faut done
souscriro 1c plus tót possible a l'Emprunt. N'ott- ;
blions pas en offet quo c'est seulement au prix
aetuel de 70 fr. 80 quo la nouvelle rente rapporto
5.65 0/0 Si, comme on peut s'y attendre, dans les j
briitanles conjunctures actueltes, la nouvelle rente ;
alteint avant peu uu cours plus élevé, les retar- I
dhtaires qui auraient laissé éelrapper l'occasion
d'y souscrire n'obtiendraient do leur argent, en i
s'y intéressant plus tard, qu'un rendement pout- ;
êlro sensiblcment inférieur.
La Vtetoire et les possibllités d'onriehissemcnt na¬
tional quadlc fait naitre ménagent a 1a Rento Fran¬
caise uuo hausso rapido et certaine. Sarchonson pro-
ïiter, R (2325)'

Remercient les personnes qui ont bien voulu
assisler aux service et inhumation de
Mademoiselle ¥a!éne ALEXANDRE

SIVöüSAVEZBES01N
D CN

JournalFinancierQuoüdïen
COMPLET- IMPARTIAL
PAEPAXT1ME2JTINFOSMÉ

Lisszle"SappïmeütFmeier°ie
INFORMATION
vo'.is y ireuverez les mouvements des cours é ia
Bourse, vous y verroz apparaitre les causes de la
hausse et do la baisse des valeurs, qui vous seront
espliquées vous y lirez des informations inéditos
sur les dividendos, les fluctuations, les perspectives
des Sosiétés anonymes, ainsi que ties études appro-
landies sur ces mémes affaires, sur la situation des
Etats et sur toutes ies grandes questions cconomi-
ques et iinancières.
II n'est rien d'aussi bon marché qu'un journal
financier informé, documenté ct probe, car i! per-
met de rctrouver par des gains ou l'écor.omio de
pertes, cent ct mille lois ce qu'il coüte.
Abonncz-vons nu Supplément Finan¬
cier de « L'IKFBKMAXIOAI », ÏO, place
de, la Beurse, Paris.

Abonnement : Un an, 3®fr.
Six mois, 17 Ir. — 'frois mois, 10 fr.

® Tout abonnement d'un an transmis avant Ie 31
décembre 1918,sera servi jusqu'auSi dccembre 1919.

A Ü5QS1

inpis1918
4 0/0 EXEMPT'D'IMFOT
LesEtabKssesieatsaaanciersci-dessous:
SOC-IÉTÉ GÉNÉRALE
BANQUE OE MULHOUSE
BANQUENATIONALE DECRÉOST
OompfolrMm\d'Esoosiiptek Paris
CRÉDIT DU NÖRD
CRÉDIT LYONNAIS
RepiviBties Souse-riglioESsansfroïs
Les certificateprovisoires sontdéiwrés
inmédiatemsnt.

_J R (5491)
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Quartier Notre-Dame. — Epieeries : Lohas,
59, rue do Paris ; Morice, 9, rue Bazan ; Le-
gouaillo, 18, place du Vieux-Marcbé : Donnet»
19, rue des Rcmparts ; Gallais, 3, rue Bazan ;
Carle, 11),rue SaiutrJulien ; Lotebvre, 43, rue
de la Halle ; David, 19, rue Saint-Jacques ; Le-
monnier, 19, rue des Remparls ; Ucrmabes-
siere, 26, rue Beauverger ; Herpe, 33, rue des
Viviers ; Tesnière, 53, ruo do la llalie ; Letra-
dec, 25, rue de la Halle.
Quartier Saint-Frangois. — Epieeries : Rou-
geux, 169, rue Victor-Hugo ; Morel, 32, runde
ia Crique ; Jetz, 2 bis? ruo Marie-Tlierése ; An-
dré, 29, rue d'Edreviqe ; Leeoui't,7,nte Cheva¬
lier ; ïannou, 35, rue de la Fontaine ; Cho-
quer,T7, rue Rauphine ; David, 20, rue de la
Fontaine ; Maurice, 7, quai Casimir-Delavigne.
B artier Sami-Jassp'i. — Epieeries : Ruday-
ron, 90, rue Augustin-Kormaud ; Baudlet, 29,
rue Racine ; Jéstis, 00, rno Voltaire ; Dubosc,
16, rue Molière ; Descbamps, 10, rus Molière ;
Lomoigne, 17, rue Molière ; Martin, 31, rue
Dicquemare , Vauthier, 27, ï'ue de la Comédio;
Leeachcux, 30, rue deFéeamp; Perrus, 19, rue
Emile-Zola.
Quartier Saint-Vinnent,—Epieeries : Samson,
30, rue de Sainte-Adrcsse ; Lion, 38, rue Jo-
seph-Morfent ; Mt-ulv,MI, rue (i'Etretat ; Bou¬
vier, ruo Hoeader Dcsgrippes, 2, place St-
Vincent-de-Paui ; Lehourg,- 56, rue Joseph Mor-
lent ; Mullier, 24. rue JoseplvMorlent ; Colom¬
hel, 70,rue Fvédérie-Bellaugcr ;Levard,19, rue
Bard ; Liard, 20 bis, rue Mogadoi'; Boulhecque,
39, ruo Louis Philippe : Papy, 21, rue de Toul;
Paynn, 46, ruo do Sainto-Adresse ; Martin, rue
1Frödéric-Bellanger.
Quartier Sain'-Michel.— Epieeries : Bunel,
39, run G'ustavo-Flaubert ; Rertieaux, 12. place
Saint-Michel ; Dovin, 35, rue Lemaistre.
Quartier Sainte Anne.— Epieeries : Chalot,83,
rue Casimir-Delavigne ; Delahaye, 79, rue Ca-
simir-Dciavignc; Hazard, 19, rue deTourvRte ;
Leridcl, 82-,rue Lesueur ; Montfor-t, 118, rue
Thiers ; Bodros, 24, rue de Phalsbourg ; Pal-
iray, 18, rue Suffrcn ; Schxvartz, 32, rue
Lesucui' ; Leprevost, 101, rue Michelet.
Quartier Salute Marie.— Epieeries: MSiilard,
174, cours de la RénuWiqua; Perrot, 16, rue
Fran?ois-Mazeiine ; Mancol, 25. ruo Massillon ;
Dudout, 112, cours do la Rcpubliqne ; -Kartes,
243, rue do Normandic ; Ncveu, 151, ruo de
Kos-mandie ; Capclle, 206, rue de Normandio ;
Brode), 88, rue Demidoif ; Guillemette, 51, rue

M. DESCHAMPS, sellier, prend Ia
suite du ®fflsïïssa«a*ee «Se SelSeeie tenu
actue'ilement par la Maison LIBER-
PRAY, 63, rue Victor-Hugo.
OÏÏVISTUESAÏÏJOÜED'HÏÏI7 courant

(987'Jz)

4 WIS A' CÜFF.Eï,, 298,rue deHormandia,a
AfSo I'honneur d'inïormor sa nombreuse et liclèlo
clientèle qu'il a oemiu . on Fonds de Bouciierie.
i II la remercie de la conliance qu'cllo lui a tou-
'■jours témoignée et ia prie do la reporter sur son
i successeur, M. S>. TANQUEUEL (mutiié de
guerre), qui s'efforcera do la satisfaira
| Priso de possession 15 novembre. (98S0z)

MAISON EB33 CAFÉS

PIIA-NDECommlspourMagasin
I S'adresser au bureau du journal. (9918)

SIILI1S,CÖ1ÖMSS Mécanï-ciesmes
de preference puur liges, sont tlemondés.
S'adresser au bureau du journal. (9921)

MM IMF lihre jusqu'a neuf heures ea par'ir do 18 heures, «lc-
raaade ©ccüpation (écritures ou autres!. —
Ecrirc GEORGES56, au bureau du journal. (9852z)
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ble ; Hameury, 13, rue Robert- le-DiaWe; Zota-
rolli, 9, rue Lcfèvroviiie ; GosscMn,225, cue. de
Kormandic ; .Sobire, 111, rue Hclène ; Gougot,
rue Fraiifois-Mazeline.
Quartier Saint-Nicoiss. — Epfccries : Lefea,
12, boulevard Amirai-Mouchez -,Goarin,5t, rue
do l'Eglise ; Falaise, 9, rue Robert-Surconf ;
Febvre, 7, rue du Four ; Lecourt, lO.rue Saint-
Nicolas ; Rognier, 24, ruo Arairal-Courbet :
Duval, 4; rue Amirai-Courbct ; Rolland, 6, ruo
du Gencrai-Lasaüe ; Morin, 93, ruo de Saint-
Romain ; Doubrernel, 103, rue de l'Eglise- ;
Edouard, 177, boulevard Amirai-Mouchez ;
Poupon,59, rue de Mulhouse ; Masoero, 8, bou¬
levard Amiral-Mouciiee ; Eudeline, 34, ruo du
Général-Lasalio ; Louis, 7, rue Saint-Nicolas ;
Bonniou, 3, rue Dumont-d'Urvillo.
Graoilie-Sainte-Honorine. — Epieeries : Pou-
pei, 28, route Nationale ; Lomesle, 10, route
Nationale ; Taballet, 258, boulevard oe Gra-
viife ; Grenet, 50 route Nationale j Bredel.510,
boulevard d.e Graville ; Vaucliel, ruo des Prés-
ColomhGi; Issen. 193.ronte Nationale ; Richai'd,
3b, rue Armand-Agasse ; Coulon, 323, boule¬
vard de Graviile.
Drognerie Landy, 2-1,route Nationale.
Sanoic.—Epieeries ; Vaue,hel,30,ruo Thiers ;
Friboulet, 26, roe Narcisse-Derouvois ; Bellet,
63, rue de la Répuidique ; tecomte, 85, rue
do ta Républiquo ; Talbot. 63, rue Albert-T' ;
Tudel, 34, ruo de Gronstadt.
GROS : DÉPOT GÉNÉRAL

50, rue Joinville, 50. — LE HAVRE

OKDE1AK1E fisChai
bien au courant.

G. ANQUET1L& H. MONNIER,Fécamp. »—(7560)

iji fSïlfifJ Employé, veuf, 32 ans avec 3 en-
IflAliÊflWli iants, 10 et 6 ans, épouserait veuvo
avcc ou sans enfants, en rapport avec 3ge. Ne ré-
pondra qu'h lettres slgnées et sérieuses.
Ecrire a M. ERNEST, bureau du journal. (9861z)

de For.derie et
Constructions

demande de Ï5«MS
salaires, situation stable.

Nombreux avantages. — S'adresser ou éerire a M.
L. AIRAULT, directeur do la Socióté Norraande de
Fonderie et Constructions mécaniques, a Pavüly.

»— !83:?0__

A| DN BON CONDUCTEUR,
üil ilIjlflAiWl) B'AUTOMOBILE
et BES CMA8RETIEES
Prendre l'adiesse au bureau du journal.

7.8.9(9855)_

iPÜADË"do préférence, mutiié de' la
guerre ou veuve do guerre, libre quelques heures
aans lajournée, susceptible de faire travaux d'éert
ture, de daclylograpbie, et quelques courses.— Faire
offres au bureau du journal, a l'adresse Association.

(9846)

PKDE1AKÜ OargonsLivreurs
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9902)

OMEIMi Oargoodebureau
Ecrire Eolte postale 644. 5.7 (9738)

mmtm u» hommI
pour courses et nettoyage. Présenté par ses parents.
S'adresser 88, rue de Normandie. (9905z)

m DEIAMh JEUNEHNIME
pour écritures et courses. — S'adresser, 2, rue Tur-
got, de 11 h. a midi. (9888z)

OnderaandedesJEÜMËSGÉlS
(to IS a 25 ;»sis

S'adresser do 1 h. 1/2 a 3 h. au SELECTPALACE.

mBEIADEde suite un Petii .5e«iseHomme pour faire les
courses. — S'adresser chez MM.Aug. BAYLE& G%
8, place Juies-Forry. — Le Havre. (9907)

is»ïb.pabiöisiarsrssr-s
buste de 16-17ans, pour nettoyage, travaux divers.
Ni noarri, ui logé.
S'adresser au bureau du journal. (OSSOz)

vall clrez ellc.
du journal.

faisant neuf et reparations, do-
inanle isarnées ou tra-
— Prendre Fadresse au bureau

(97692)

Trés bonnes references. Prix modcré.
S'adresser au bureau du journal. (9877z)

CabinetJitridipHonTUBERT
38, rue de Paris, 38

114111? bonnes róférenses, demande Travail
Slis '111 facile, raanutention ou magasin. —
Ecrire QCOIDBACH,bureail du journal. (9853z).

gtijipj veuvo, demande place chez un
ifülïfSJ ou deux Messieurs, au Havre ou environs.

C2C3 CTTU^Hi

OSBEIAIffi*'"-".ïsr""
S'acU'esser5, rue Dic(fuemare. (9872z)Www bien au courant
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9903)

DÊFENSE
dove.nt leg

TRIBÜNAUX
DE
PAIX
Simple Police

ET

COMMERCE
Recoit tous les jours,
ds 9 a 13 heures st do

CONSULTATIONS
sur tou!<>s

] Affaireslftigieuses

PEOCÈS
ENQUÊTES
et

j HECHF.ROH^S
snuf ies Sameui et Dimar.shB,
14 a 17 heures.

7.10 (6912)

ÖKDEMANDS Nourries
Pour enfant de cing mois.

Prendro l'adresse au bur. Ju journal. (9923z)

AülI&E1 ,,C9 Ouvrières Coutn-
Ifil wfilHilllIffl rières et des Appvcn-
ties, payêes de suite.— S'adresser: MileHERVIEU,
Robes et Mante aux, 24, ruo Gustave-Cazavan,
en iace l'église Saint-Joseph. (9S32z)

AMI41? Bonnes Ouvrières
Uil IMjlflil'iWfi pour Broderie ct Lingorie.
S'adresser chez M1"GAILLAPJ),4, ruo de Monti-
villiei's. (9915z)

i DH41IEunsbonneV'endeuse
Prendre i'adresse au bureau du journal. (9904)

0KDE1ADEunepremièreïendeuse
Au cour ant'du llayon de Modes

Prendro l'adresse au bureau du journal. (9901)

m M<||l1l|nil FEMME connaissant Ja
f Pi1 ïfliisliïtislijj cendaite des tours a
obus. — ATELIERS MIGRAINE, 31, rue dTIar-
ileur, Graville. «— (9827)

fflDEIANBHuneBONHEatoutfaire
tie vingt-cinq a quarante ans, aetive et capable.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9887z)

mimlm Guisinière,
«st dsnsandé©, 106, boulevard do Stras¬
bourg, 3' étage.Se présenter de 2 ü 3 henres. >=—(9869)

itéo
ant

SR4WI? A TI4IIT SMIRi? b5en expérimenH'ylJnvIj A I lil) 1 JPAHlIil au ménage, sach,
faire un peu do cuisine, pas de la-vago et bor.s ga¬
ges, est dcmandêc, 9, carrefour Frascati
(2"étage). / (9909Z)

A\I fAïllAllïM? «ïotaiio SBOPMIVE de
Irli fvïii.Iilillllj 18 a 20 ans, trés propre,munie
de references sur place.
Prendre l'adresse au bureau du journal. ' (9916z)

l\im DAV8SI A1WOMBEAÏANDE une
UillW I ilTlLLVil Bonnesérlense,
Pas nécessaire connaïtre cuisine.
Prendre l'adresse au bureau du journal (9882z)

ONDEIMl femmeoeménage
ti heures 1« m-satsss.
Prendre l'adresse au bui-eau du journal. Se pré¬
senter do 9 h. a 10 heures. (99G8z)

... , i ■ .

&MÏAS' Femme de Chambre
vil .SIsiiBfAlllPIl . ayant bomies références.
S'adresser au journal. 7.8 (9895).

ON jDEiMLAJNTDJE;

UNEFEMMEDEMÉNAGE
4 heures le matin et un après-midr par semaine.
Références exigées. Se présenter de 10 b. a midi.

A. FEWBitE
ISn LSI ê'EWmi Saqué bianc
boules cuivre, matclas vareeh.
Prendre i'adresse au bureau du journal. (98752)

ukmmmune Bonne Laveuse. __ _ uno journée tous les 13 jours,
pour blanchir le lingo de 3 persomies.
Se présenter 7, impasso de la Lyro. (9897z)

(IKDEISAKPEm km laveüse
2 jours par semaine, et line HEPAS8EF8E
S'adresser 9, rue de Fécamp, (9909)

FillMMSIJSÉ cherche
ItTOÏJ3£S5.HC;S

environs Bléviüc-Sanvic, pour hébé et enfant de
cinq ans. — Ecrire a HENRIETTE, 14, bureau du
journal. (9850Z)

mBEiAÜ^EErHsibï-
toira (triperie). — Se présenter do 1 h. a 2 h.
chez M. SEBIRE, 59, rue des Chantiers, a Graville,
prés ies Chantiers. . (9840z)

FONDS DE COMMERCE
Pour V'ENDRE ou ACïïETER un Fonds
do Commerce, adresscz-vous en toute conffance
au Cabinet de M. J.-M. CADIC, 231, rue de
Normandie, au Havre, En lui écrivant une
simple lettre, i) passera chez vous. 9"— (5312)

FONDSDECOMMERCEh VENDUE
FondsdeCommercea Céder
Café, 53 msub/és. Recettes 400 fr. par jour, les
meublés rapportent 1,000 fr. par mois, quartier ma¬
ritime, fortune assuree.A prendre avec 20,000 Er.
Café Sleaiilcs, plein centre, affaires 300 fr. et
400 fr. par jour, 600 fr. lo dimanche. A prendre aveo
lO.OOO fr., trés bonno affaire.
Cafc-Meubléa, sur principal quai, aifaires 300
fr. par jour. Prix 15,000 fr.
Pres Gure, Café complétement h neuf, recettes
200 Ir. par jout'. Prix 18,OGO fr.
Gafé-MeaUég a Graville, recettes au café 200
fr. par jour sur semaine, 700 fr. et 800 fr. lo 'di¬
manche. A prendre avec *2,000 fr., affaire d'avenir.
Pour tous rensoignements. s'adresser a M. dean-
Marie CADIC, 231,rue do Normandio, Le.Havre.
^ Reaselgnsrncnïa gratuits.

(9828)

AVPJSIÏABS? au Havre, quartier de la Gare,
ïfj'l'tillSaj Fonds «5e BOUCIISKIE

bien aebalandc. — S'adresser 32, rue J.-B.-Eyriès,
EPude do M' GAP,NIER, huisster. DJ»—(9129)

h l/STAHAHÜ " 'a campagne, n proximité Gare
ii IJjlIlflsaj S-"oii4S« «e <C«ii»5sïe]i-45<ï
B^tol-ïSestaurane-Epicerle.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9871z)

min

ONDEHAMu»8STÉMÖ-BSCTYLO
au courant dö travail de bureau. Débutanto s'abs,
tenir.
Prendrel'adressgaubureauduipurnal. (9889) -

f Alf|iï1S4AiaiH

bien siiuê, Boa Petit Fonds
«ïe Pa>setcr*ie, Journaax,

Ear tos Postales Fonds et éfarehandisss,
5,50t> fr. comptant. Causo de maladio. — So
pressor.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9S02z)

AfPTirD au centro dn Havre : ïSosslara-
liAiilAjM secio avcc four a patisserie, fai¬
sant 14 sacs la semaine.
S'adv. a M.LONGUET,19, rue Diderot, Le Havre.

5.7(9770)

Réelle Occasion
AVE^OBE,ésparlforoé
BONHOTEL-RESTAURANT
. prés FHÖtel de Ville, -17cliambres eonfortabies,
I gros chiifro d'affaires.
Prix : AO.OOO Ir. et facUiléSde paiement
S'adresser a H. 13. &ir£' sa a. x_., ancien
notaire, 8, rue Edouard-Larus (1" étage) HAVRE.

68, Ruo Victor-Hugo, 68. — LE HAVRE

Cession(I'm Celé-Restaoraatet Meablé
25. rue du Dooteur-Fauvel, Le Havre
D'irn aeie sous signatures privécs, il appert qua
SS. ©eerges LEFËBVRE, commercant, da-
meuvant au Havre, 23, rue du Docteur-Fauvel
A vendu a uno personno y dénommée, son fonds
de commerce do Café-Restaurant et Meublé qu'il
exploits au Havre, rue duDocteur-Fauvei, 23,ensemble
la clientele, l'cnsoigno, le droit au bail et autres
éléments incorporels ainsi quo le matériel.
Cette vente a cu lieu movennant les prix, clauses
et conditions- stipules audit acte.
La priso de possession a été fïxée au douzo no¬
vembre 1918.
Les parties ont fait election do domicile, sa
Havre, 68, ruo Victor-Hugo, au Cabinet do
lAgenee Commerciale, ofi les oppositions,
s'il y a lieu, seront re-euos dans les dix jours Ueia
deuxièmo insertion. (Premier Avis.)

Cessiond'aa Café-Mit el T^baes
Rue ds Normandie 204, Le Havre
Suivar.t acio sous signatures privés, M. Eugène-
Gaston DEMEILLEZ, commercant, et Ra¬
chel- Augustme BENARD, son é-pouse, assistéa
ct autorisée, demeurant ensemble, an Havre 204,
ruo de Normandie.
A vendu a une personne y dénommée son fonds
do commerce de Café-Cóbit do Tabacs qu'ils explof-
tont au Havre, rue do Norrnandie. 204, ensemblo
la clientèle, i'enseigne, le droit au bail ct auti#s
éléments incorporels, ainsi que le matérie!.
Cette vente a eu lieu moyonnant les prix clauses
et conditions stipulés audit acte.
La prise de possession a été iixée au 15 novem¬
bre 1918.
Les parties ent fait élection de domicile, au, Ha¬
vre, 88, rue Victor-Hugo, au Cabinet de
i'Agsnce Commerciale, oü les oppositions, s'il v
a lieu, seront regues dans ies dix jours de la présente
.insertion. (2' insertion).

Cessïoad'aa ISötel-Caff.-DêliU
cöüsuSBasifiseside «AöLeverdaSaldi »
Quai Notre-Dame, 37, Lo Havre

Suivant acte sous signature privées, Mme Vve
LEVAVASSEUR, commorfante, demeurant au
Havre,quai notre-Dame,37,a vendu ft une personne v
dénommée et domiciliée au ditac-tosonfondsde Café-
Débit et Meublé qu'cllo exploilo au Havre, 37, quai
Notre-Dame, ensemblo la clientèle, I'enseigne, la
droit au bait ct autres cléments incorporels ainsi
que lo matériel. Cetto vesta a eu lieu movennant
los prix, clauses et conditions stipulés au dit acte.
La prise de possession a été flxée au 15 déeemftrö
1918.
Les parties ont fait éieetion do domicile au Havre,
68, rue Viotor-Hugo, au Cabinet de i'Agenee
Commerciale oü les oppositions seront rogues
dansles dix jours de la présente insertion. (2*
avis).

-A. CÉDER
BONKSBSBEPAPETERIEW
par jour, belie installation, rue principale du. Havre.
Lo titulaire réfugié eè-dopour retouruer dan3 ses
ioyors. On demande 525,000 francs.
S'adresser a l'AGENCE COMMERCIALE,68, ruo
Victor-Hugo, Le Havre. 8.7(9732)
FpsMfl BAD moderne, 23 chambres mett-
usjiaili) biéos plusieurs salons, grosses
affaires, centre de la ville. a prendre de suite pouu
28,000 tr., avec 20,000 fr. complant.
S'adresser a PAgenee Commerciale, 68, rua
Victor-Hugo, Le Havre. 5. 7 (9733)

Plusieurs autres Fonds de
Calês, Epicei-ics, Meubïés
Acheteurs ou vendeurs qui désirez
traiter avantsgeusement et trés rapide-
ment, adresses-vous en toute eonfianca
a i'AS ESfCHE C9IIKESC3JAE, GS, rue
Victor-Hugo, Le Hatre.
ReageigBement8 grainii».

ÏSell© 0<5csa®iosa
A Vendre de saile

HOTEL-RESTAURANT
Centre de la ville. 17 chambres bien meubiécs, ,
beau matériel pour 130 couverts; grandes saües [
| pour sociétés. Chiffres d'affaires : 225.000.
Prix : aö.OO» Ir. avec grandes faciiités.
S'adresser h l'Agence Commerciale 68,
rue Victor-Hugo, 1«*étage, LE HAVRE.

-mm-■a.
BELLEMAÏS0I1EDBLÉE

«Se. S'aaAtel b illis
Grandes chambres richement mcuhlécs, 25
pièces, 17 numéros, joli appartement personnel,
bureau, eau, gaz, électricité, tout a l'dgout. Ai-
! 1.300par mois (on peut faire beaucoup plus).
Prix : 35.000 avec faciiités de paiement.
S'adresser pour traiter a l'Agenee-Cemmev-
ciaic, 68, rus Victor-Hugo, /"" étage, LE HA¬
VRE. »— (9919)

29'.'i",s7».7'.9ü. 19238)

CabinetdeM.G.tESVILLE
FarJi en IS89

23. rue Racine, Le Havre

Fondsds Commercea céder:
Café-lSar, veritable occasion. Cause de départ,
rue trés iréquentée du centro. Affaires justifiées 150
ir. par jour. ï'rais peu élfités. Prix 7^)00ir.
Café-Restaurant, Meublés, quartier de Ia
Gare. Cause de depart, grand rapport de 10 cham.
bres meubiécs et 200 fi'. par jour ail café. Prix
14,000. fr. avec moitié complant.
Os i<-~Kar. sur boulevard, faisant 150 ü 200 fr.
de recettes par jour, avcc trés peu da frais. A pren¬
dre pour 7,000. Réelle occasion.
Joli Café-Bar, trés bien instaRé, dans beau
quartier du centre, possédant un bon matériel tio
valour, oncoignure, belle clientèle assurant 200 &
930 fr. de recettes par jour. Maison sériaase. Prix
24,000 fr. comptant a' débattro.
Gram) Café avec Brasserie de cidre, belle si¬
tuation, dans ia rue Ia plus iréquentée du Havre,
■maisonancienne et comme, 300 fr par jour et 800 fr.
lo dimanche. Cause do maladie. Prix 27,000. Comp¬
tant a débattro.
Café-RéSsiU-Aïenblés. BeHe situation, sur
meiUe-ur quai du Havre. 300 fr. par four. Gros rap¬
port des meublés. Causo de depart. Prix 19,000fr.
fiafé-Bar-Meublés avee 24 chambres mea-
biées d'un bou rapport ct 150.fr. do recettes assu-
rées au débit. Occasion a prendre pour 16,090fr. _
Papeïeric-Parfumeitie, rire trés iréquentée,
peu de frais, bonnes affaires. Prix 2,300.
Pispelerse-CarteK pastalcs, giandü rU3
trc-s Iréquentée. Prix 6,000.
Crémevic-Benvp© ct 'OKafs, rue Ia p'us
fréquente du Havre. Cause de départ. 300 fr. par
jour. Prix 15,000'comptant a débattro. *
Epiccpio-Aïerccvie, cncoignure, bon qttar-
tjor.*Prix 2,500.
Grande Epicerie, sur trois rues, quartier
trés commcrgant, grosses affaires. Prix 5,30« 'r.
Maison meaSJée, -14chambres, mobilior uout
et do valenr. Belie installation dans bon quartier dut
centre. 800 fr. rapport par mois. Prix 15,000ir.
Grand Pavilion meublé avec jardin, muizen
sérieuse, 20 pièccs avec lover do 1,800 fr. lfelle si¬
tuation et tres bon matérie!. Rapport 1,200 fr. par
mois. Prix 26,000fr. comptant, a üébaltre. Causa da
départ. . .
Pavilion meublé, 13 pieces, bon mobiber,
maison sérieuso et connue iTnn bon revenu, l'rix
15,000 fr. avoe moitié comptant.
Voir M. G. BES VILLE, 23, rue Racing
Le Havi-e.
>, Renseignements gratuits

fifSRdans quartier trés commercant, rnah»plus Iréquentée du Havre, sOiito
«)c b:»ïi a usage commercial, boulfque, ar-
riè'-e plusieurs chambres. _ .
S .virosser 'a M. Cf» Ëcsville, 23, ruo Racmq
Le
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233, rue de Normandie, 233
AXJ S' ÉTAGE, nn-dessus du ï.ibruirc et flu TPpinturlep

SPÉCIALITÉ: DENTS flRTlFlGI ELLES^

TÉCOtONIALE

«P a l'honneur de prévenir sa clien-
^tèleque ses BOUCHERIES

I, rueCcraeille
213,ruedeNormandie
seront ouvertes è partir
de Vendredi 8 sourani

7.8 (9927)

iHlAW si>©it S,'St- , a Sanvic _0U
Sainte-Adresse (3 chambres minimum).— Ecrire
M. ROBERT, 6 bis, bureau du journal. (9833z)

a ROUER MEI lH.fi,
pour manage sans infants,

«CisaiïiDi-© avec cuisine eu CStaJuI»i*o
avec fspparella gaz.— Ecrire a Van NIEFFELEN,
bureau du journal, (9808z)

wmm
Si 4 1MB se retirant du commerce, clierclie
PMIïl APPAKTBMEIVT vide de 5 a G
pieces, Achèterait Meubles au besoin. Donnerait
petite indemnitê.
Prendre 1'adresse au bureau du journal. (98G3Z)

JECHEMIESTffftKESrCS:
rence proximité de la Gare. — Prendre ladresse au
bureau de Houitles et Agglomsrés, 103, boulevard
do Strasbourg. 7,8.9(9857z)

A%! Plirn/IH? it louer Pavilion libre de
ViY Itlillllittll location, 8 h 10 pieces,
centre ou voisinage de la mer. On achèterait au
besoin tout ou partio des meubles. — Faire olfres
JAMES,bureau du journal. (988iz)

Chambre Syndicale
Boucherie

de
du Havre

la

ONBEMANDEDesJeunesGens
,,4,u ï- apprendre la SSouelicrio
S'adresser cbez M.RENOUF,46, rue Thiers.

(9837Z)

i'Eiu SGir
Cours d'Anglais le Dimanclio matin, de
fill. 1/2(19 b. 1/2, 5 fr. par mois ; de 9 b. 1/2 k
10 h. 1/2, 5 fr. par mois. Pendant la semaine, cours
depuis 7 h. du matin, 2 h. par semaine, 5 tr.. 12 fr.
le triinestre ; 3 h. par semaine, 6 fr. le mois, 15 fr.
le trimostre. Traductions commerciales ot privées
rendues le même jour. — S'inscrire lo matin ou
ecrire Mme ARIOUX,professeur, 39, quai d'Orléans.

78 (9729)

FONDSDEJOMNIERCE
Yentes et Achats

en l'étude E. MÉTKAT, ancien notaire, ]
5, rua-Edouard-Larue (1" étage), HAVRE.

TT— ■HMIHIiBMUn '*11* 'if i ril I'nil IT iT"1 "fi'ïr
29.1". 3 5 7.9 n. (9234)

flip j n j[7iI. want at orice a building suitable for
"sAIiMïÏj Garage, must be large enough to hold
six or more cars. Make Application in person or
hv letter to JAMES FALCONER,156, boulevard da
Strasbourg. (9910z)

ONBEMANDEALOEERinenMé ou
vide, pour ménage sans enfauts,
lire et une cuisine.
Ecrire au bureau du journal k RENEE 15. (9844z)

Appartement
menlilé OU
dont une cham-

mmmmalouer
ou COl! 8Ï. PLAKTÉE
environs du Havre.
Ecrire BOULARD,bureau du journal.

PETITE
FERME
avec logement,

(9835Z)

J&. Ï-.OU JHSR.
A personno tranquille

de prélérence dame seule.employéed' administration

CHMsBRE è feu sairse
Belle vue sur la mer, eau et gaz. Visible de 1 h. 1/2

a 2 heures.
Prendre 1'adresse au bureau du journal. (9884z)

A I A1 13?f$aux portes du Havre •.Pavilion
LWllijll "«'iiislé, 10 pieces et communs,
grand jardin d'agrément.
S'adr. a M. LONGUET,19, rue Diderot, Le Havre.

a 5.7(9771)

1 I AIKPIi Salle a Manger, Cuisine,
ft Uil! tilt Chambre et grand Cabinet
de Toilette pour ménage sans enfant, et sans
fourniture de linge, pour 155 fr. Gaz et électricité.
Visible de 3 a 5 heures. ,
Prendre 1'adresse au bureau du journal. (9914z)

pour ménage sans infant et solvable,
line Petite Maison Meubléek LOUER

centre de la ville, composco de : chambre et cuisine,
jardin, eau, gaz et dépendances,
: Prendre 1'adresse au bureau du journal. (9913z>

centre de la
ChambreALOUER

eau et gaz.
Prendre 1'adresse au bureau du journal, (9873z)

ville,
et
{^entitle
Cuisine,

OCCASION
de Restaura

pour cause de dêpart, A vendre
uu trés l»om Fournenu

lestaurant. — S'adresser 50, rue des Rem-
parts (boucherie). (9885z)

l>on Batean de peebe
I de 24 pieds, bien gréé.

Ecrire M.Henri GEORGES, bureau du journal.
(9867Z)

vrviinr AUTO «HRaiM-on, " trés
itilliJitlJ bon état do marche, 12 chevaux,

genre torpedo, 4 places. — S'adresser,
Chillou, au 1" étage.

14, roe du
(9tf76zi

AUTO-TORPEDO
bail. 4 vitesses. Parfait él

4 places, carb. Zenith, ma¬
gneto Bosch. Double train
; élal do marche. u Vendre,

prix modérc.
Prendre 1'adresse au bureau du journal. (9896z)

Af F 1 eiftflj «Toll Buttct de sails A manger
vLLAkllviv en chène, style Henri II avec glaces
tiisautées, deux cent vingt-cinq francs.
Prendre 1'adresse au bureau du journal. (9874z)

grand Piano a queue ERARD.
— S'adresser au journal. 7.8(9894)

"" beau CISIJETV
ÏSJltllllEi GARKE, race Macedo¬
niame. Prix avantageux. — S'adresser a Sanvic,
6, rue Escarpée, tenant rue Césairc-Oursel, 59.

(9866Z)

jUéiices pour canols, A vendre. —S'adresser au
restaurant, 102, boulevard de Graville, de prélérence
jusqu'a 14 heures. (9818z)

Calorifère
«So. «iiii, biano et nickel, parfait état.
''atessjrQkWWitoim'Mi-. iw«)

PiopriétairesdePavilionselMaisons
qui désirez vendre. adressez-vous en l'é¬
tude E AIETRAL, ancien notaire, 5,
rue Edouard Larue , 1" étage, oil vous
trouverez des acquéraurs immédiats et au
comptant.

OCCASIONS
Petit Lit partie pitchpin ot bon sommier. 55 fr.
2 Mannequins petites tailles. II et 12 fr.
/ Lit-oage, bon état 55 tr.
1 8 cyclet e « Peugeot ».pour liomme. . 1 50 fr.
/ Grand Lit for et cuivre et bon sommier
mélallique 1 05 fr.
/ Grand Lit bois laqué blanc et sommier 125 fr,

35et37,ruedsMelzfrez-de-ohaussée).
(9893)

TRÉS S*I6,SE^SÏ3
BELLES FOURRURES
j\ "Vend «*e

54, rue GrUilleniard;(2eétage).
OccasioniANTEAUH'UDSOf^

(9892Z)

.A.
500 SEAUX

en töle trés forte
Pouvant servir a tous les usages. — Contenance
14 litres. — Prix : T Tr. pièce
LIOT, 30, rue Fontenelle

»—LJ (9047)
I - 11 " 1 " ■ —mms

Les ENTREPOTSDUBUFFET
aehètent :i domicile
LITRES 2 B AGUES

iXOIÏA.V, DIïllONNET, BYRRH,
Ëouteilles Bordelaises et Bourgogne

Ecrire quantités et prix, 38, rue Just-Viel.
MaJ—» (9739)

BIÊRI^ eis. FUTS
Qualité BOCKsupéfieuf
Livraisons ïmmédïates èi Bemicile
Léen THOMAS,11, ras Carnot, Harfleur

7.8 9.10 (9831)

ECOLEiHDSViOUELLE
DE

STÉNO-DACTYLO
18, 18rue Dumé-d'ApIemont,
(En face le Cercle Franklin)'

Toutes les legons sont données indïviduel-
lement sans augmentation dos prix ordinaires ; ,
et il n'est accepte que le nombre d'élóves dout j
lo professeur peut s'occuper séparement.
Les Cours sont rigöureusément bannis de
1' " ÉCOLE INDIVIDUELLE " comme no
donnant pas de prompts et sérieux résullals
par suite de i'impossilii'ité pour le pi'ofosseur de
s'occuper spécialomont de chacune de ses cloves.
Des heures sont réservées le soir pour les |
éièves occupées dans la journée. 5.7.10 (9731z)

JÏL. vendbb
VÉÏIITABI.E OCCASION

tin Lit acajou et Sommier, Afateias, Oreillers, Tra-
oersins, une Armoi'e acajou portes pleines, uil
beau Secrétaire acajou avec sou marbre en parfait
état, une Toiiette pitchpin avec Marbre étagère,
un Buffet noyer ü crédence, état complet ncuf,
195 fr. une Armcire 6 glr.ee pi chpin, Toilettes et
Tables de nuit ordinaires, Lit bois et Sommiers bon
marché, Literie, Calorifères, le tout trés avanlageux.
RaeCasimir-Belavigue,08 (FactsiaDomïïB)

19860Z) '

LOCATIONS
Les propriétairos de logements meubiés ou non
sont priés de s'inscrire gratuitement au C:a-
E*. COl'SIN, SJt, v. Tkiei'fi,

grand choix de Ibcataires. A VENDRE Pavil-
lono libres de location ou non, différents prix.
AGÉDEE Fonds Meubiés centro viüe.
30 numéros, tout a l'égoöt, électricité, facilités, dé-
bit au besoin. 30. 0 OÖ fr. ; h débattre.
On demande a AGHETER Pavilions, Mai-
sons rapport, Meubiés, ville ou environs.

(9847Z)

lil
Afim.eait Idesil
Pour nourrlr et |TAfT| rj ^
faire pondre les AF W U L< 313,
è base de viande, eztraits de graines,
tourteaux, formentun aliment complet
et sain
10 ANS JDE SUCCÈS

DÉTAIT, s Toutes snecursnles des
COMPTOIRS IVOEA»U\TV»S

Gros: J.BOULOGNE,aviculteuraGoderviile
J—linov (6229)

POTS EN GRES
pour Conserves et Saiaisons
SEVES8AND Frères
25, ruo du Gónéral-Faidherbo

_9—DJ (6980Z)

« LH N0RMHNDE 99

L,a plus saine des boissons
et la plus économique

Dose pour 60 litres : 5 francs
Envente dans toutes lesbonnes Maisons d'Alimentation

GROS : 13, ruo Hélène - LE HAVKE
24.31jfc.7.14.21 (S759Z)

ATTENTION!
fTIII ITIdH ^'ün®nouvelle
^liLLiilii Pompeè Bière
reinpiaoanti'acide
NOIATLE,
de Strasliourg,

carboiilquea poude frais
Hotel Parisien, 213, boulevard

47.24.31.7n (S405Z)

HlaisonBCCHARD,Jean IEMOAL,Snee'
5, rue du Prêsident-Wiison, ex-rue d'Etretat

PornmesaCldrslerCru,aVendre

""f -.5 ""S

CIDPvEet B0IS30NNOUVELLEuvkaysona domicile1.0—»(86161

1. 1© pïno Orand diiolat dLe»

LAKIPES ÉLECTR1QUES
-Les meiüeures PILES
m°" DEMAY as: 13U33 «lo PARIS, 43!

(en face I'Hótel d'Angleterre)
r,

LA
GlULSLlité

YICTOIRE l
-> Confort

66

AUJOURD'HUI

rtjrsÈM in1Mondain
CAFÉ MONICO"

LsplusbeauBarsa'andelaRegion.LesmeiüeuresConsoraraations
BOISSONSAMÉRICAINES GRILLROOM

Tomé Le ïiavr® Chic s 'y donsiera reudez-vous

Angle Ia nu® Jules-Ancel ©t Pr!ésident-Wilson
(PRÉS L,'ÏIOTEL SiS3 ATE1LE) —

reintures et Décorations de la Maison Desoheerder, 63, rue da Phalsbourg.-Le Havre

OPEN mrIrJTia "OGTOSY
€i\xsilit37- Comfort

to-day opening of,

tiislusouslyfittedBritisb-iiOTi
" MONICO

ThefinestsaloonBar ofHavre. -:- Thebestdrinks
COCKTAILS GRILLROOM

—cQOCjv—

The rendezvous of all the officers of the Victorious allied nations

Cotosp of rus Jules-Aneel and President-Wilson
AIMOINING 7T35E BIIITISH OFFICERS CLUB

| fFüvoiixé Lingerieetiroilspls'
J SPÉCI&.LIÏÉfis GAENTTUBESfie

iBeraxMseetGiMles:
Travail soigné - Prix modérés

PIEL,27,rueGyslave-Flaubart\
(jl6r

fme

J (7865)

CORBEAUs82,rueisSi-Qaenlln

OGURSdeCOUPEetCOUTURE
I>irig6 par M11*LE GI1ÏS

Dlplömés ds l Académie de Coupe de Paris

LEQONS PARTICULIÉRES
Veute die SSovilages et Patrons

JD»—(6460)

FONDS DE .COMEBCE
CaLi.net HOMY
45, rue de Saint-Quentin, HAVPJ3
blaison de confio.nce (48"
dant un grand choix do
■ . COMMERCE
B$.©n sea einents

année), possó-
XONUS f)E

K=T35Btr
Ckvl3ir;3.®t Deutaii'e

RAYMOND
Mecasicleti-Deufiste

127,CoursdelaRépubliqus(présloRond-Point)

SPECIALITÉ0EPRflTÜÊSEDENTAIRE
Réparaliofssimmédlatcsdedenllers
Gfinsylfationsöe9heuresatlIs,1/2eide2a6heures
StlVEBTLEBIMSNCHEMATIN

20.22,24.26.28.30 i.3.5,7 (8609)

00.800fr.-m AvqgDiX francs!

18' ANNÉE

On pesit
gagner
et Hchej,.nDtan EON A LOTS PAWAKIA, conformóment a la lo! spécials da 12 mars 1900, payable ^
D3uXfrancs en souscrivant et le solde par mcnsnslités pendant deux ana. Des !o 1,r versemeirt, o>idé7ieot|
seul propïi&taire du tïtre comanes'ii était payó comptant»,et l'on a droit ö la totalité du lot. Q£^nÖ>

Tont- titrc Panama non gagnaiit est rembourse a 400 francs par voie de lirage.
Les LOTS SPAPiADfiAoffrent 271 tfrages donnant les lots ci-dessoas :
137 IjoLb cis E«0O.ÖOO franes | 137 7^,ots de 250.060 francs |
ajglkts as1©@.0@©frasesI " 275 lotsfle5.000 iraoos114.200 L0lsflel^@©ffW6s
275 - 10.000 - ! 1.330 - 2,000 - I 81.500 - 400 -
Total : 183,935.000 fr. - Tirage 45 KOVEMBRE 19ISj

Cn jjarticipe & tous les tirages jusqu'è cq que !e numéro sorte
mirnéros de suite —Sócurüé absolue —Listegratuite opvis lirage
<Se^Esaio«3csso'sit rocuca jEaKipa'asi

mandat-poste daDïX francs d M.LOIïBABBSSB,directeur duSrédl/ FamilialAtgérien, 10, rue d'Isly, ;
ou téiégrapfiiguBa UNICBOURSE, AL&EH

On ne peut pas perdre ; qu.o'<[ii"iJarrive, le numéro sortira cfggnant de ^00 &500,000 franco.

SociétédetransportsparEau
Ch.dela IÖRVÖMA1SetC1'
LE HAVEEa3'^I
ROÜEN 3>I,ue
PARIS

éfules-I.eees3i©
. 2.06 et 42.24)
«le l'Industrie
(tél. 48.10)

GS, rue JLafayett©
(tél. Bergère 36.43et 48.18)

Fret en retour de Paris au Havre
En Gros, Détail, petits Colis

Chaque Semaine au Dêpart du Havre
Un Bateau de Détail en charge peur Rouen

LÏ7HAIS0N SOUSTENTE A K0UE3/T
Ma (1326)

BrevetsdeChauffeurs
E.eeoiis donnéca JourneUemeut

dans coiture 12 h'P 1014
ipiïïs: SIODÉRÉS

S'adresser & M. HAUCHECORNE,Grand Garage
Central, 35, rue Dicquemaro.de 9 h. 1/2 a 44 heures.

LOCATION D'AUTOS
17.24.31o 7n (8352Z)

DEKNIER AVIS

Cest iirêvooablementlss fiernlersjours
que j'achète et pye argent comptant

LES VIEUX DENTIERS
AÜQÉ,rue Bernardia-de -Saint-Pierre,44, au 2' étage, LE HAVKE.

1.3 5.7.9(9445)

En charge ponr

CHERBOURG
Navire a moteur de Première Cote
Départ vers milieu du mois

Pour fret et rensoignemsnts :
S'adresser a : A. TIlIBOUMFItV

47, Quai Seutbampton, 47^ ■ " M'-smi

FRANCS
JEPAE200Ir.leMlog.

LES VIEUX COUVERTS
ettoutelaTisïileOrfèmrieöstabla
Mêm© Jorisée
leleu, 40,r.Voltaire,Hmt
trÉIiÉS,5I©3«E s 14® t

La rue Voltairecommenceè l'HfitelTortoni
7 . 10 (0773Z)

SYPHILISGBERISONIiFFINITIVB,SKRIEUSE
sansrechutapossibleparies

CÖÜFBIilS DE GI3ERT
6O0 absorbable sans plqOro

Technique nouvelle busée sur renicucilé tics petiics do£€S
lnictionnces mais répélces tous les jours

Traltamont facilo ei ciiscret même on voysc©
La Boilo de 50 Comprimés Dïx francs
(Envoi frnucc contre cspecesou mandnt)

PfeAratacl©GIBKKT, 19, ruo d'Atihasua — MARSEILLB
Pharmacie Principale, 28, pl. Hotel dö-Viii©

Cabinet Dentaire Ch. MOTET
G. GAILLARöj Sugoesseub

CHIEURGISN-BEOTfSTE
BtplSmi de laFacültt de Mèdsclne de Paris
et de l'tccie Bsniatre Franqaise

17,Miiïm Théréos(angledslarusdeliBeurse)
TL.TE HAVttË

MALADIESDELADOUCHEETDESDENTS
Prolhèse Dentaire

Réparations immédiates
DENTIERSsansglaqss,sanscrooiiaf(itfii»uitmi)
ObturationdesDenis, a l'or, plaliiie, émail, clc
TRAVAÜX A!KÉRSCA!N3

Bridges, Cocronncs or et porcelains

TOUTSANSLABÖINDREDOÜLEÜR
par Anesthésïe locale ou génerale
»Sf. f.1 e k.l, execute lui-même
tous Les travaux qui lui sont condes.

nMWMNMBHHBMBBHnMHMflMHl

I NOURRITUREPOUR
| CAROTTESFOURRAGÈRES.Lss 100 K0320
1 PROVENDESPÉCIALE.. . Les100 Kos9Qfr LUPINS
mmm

J. BOULOGNE,Eleveur a Goderviile
mmÊÊMÊÊÊMmsMÊmmmÊMmmmmamipiaiiwwimiii

31.7.14.24.28 (9242)

A LA PLUME D'AUTRUCHE
L. DELIVJQTTE,Fourreur-Plumassier

34., rue du Cluunp de Foire

SIESDAMES,
Adressez-vous chcz nous en con-
fiance pour vos achats deFoitrrures
et Plumes.
Grand choix de Cj>Ilcts, Man-
ebons, Mantelets, etc., tabri-
qpés cxclusivement dans la Maison.
Apportez-nous vos fourrurcs usa-
gces ou démodéos a réparer et a
transformer, ainsi quo vos plumes
etboas a notloycr, teindreet refriscr.

JD»—(22)

MARGARINES
Uépêtcentral: 88, rueJaics-Lecesse

MaJD»— (5055)

~mUe FOUHTVIKii
Sagc-Femmc, Bcrboriste

Oip'.ömèede t'Ecole de Médecine et Pharmacia
Rccoit toute heure. —Consullations gratuites
23, route de Caen, Fetit-Quevilly, p; ès Rouen

DISCRETION A13S0LUE
!_ JD»— (9800)

LOCATION deLITERIE
jPi'-Iist J&Jtocléi'és

ê- 8, rae Mes-^eceme
(fPItFi® »E F'MOTEIL I>13 VIBLJLE)

Biens è Lousr

Jolie VILLA
A LOUER

comprcnant six chambres, salie a
manger, salon, cuisine. Eau, gaz.
S'adresser CAoscriedes lloses,
route do Itouelles a Montivilliers.

(9849Z)

Blens a Vendre
Elude de M' Paul ROUSSEL,avoui
an Havre, boulevard de Stras¬
bourg, n° 129.
IGïcïtatïoii BENARD
x cn l'audience
k VJtnlfltfc dos criées du
Tril)unal civii du Havre, au Palais
de- Justice, boulevard de Stras¬
bourg, le Vcndredi 22 Novembrq.
1918, a deux heures précises de
Tapi'ös-midi,

LOT UNIQUE
TJne Ferme, sltuéoa Petiville,
lieu dit « lo Petit Ourville, » con-
sisiant 011:
Une couv-masure plantee_ d'ar-
bros Iruitiers et do haute lutaio,
cdifiée de maison d'habitation et
biilimonts d'exploitation, piece de
terre en labour, pidurage, bois
taillis et lutaie.
Contenance totale : 16 hectares,
4 ares, 40 centiares.
Louée 1,015 franc.
Mise a prix : 20,000 fr.
Pour tous renseignéments s'a¬
dresser a M' Paul ROUSSEL,avoué
au Havre; M°' M1GNARDot SA-
VOYE, avoués k Rouen, et M*GAR-
RIGUES, notaire aDuclair.

(8989)

A VENDRE
P avillon
aa centre de la Ville

dix pieces. Bunnderie, cave, jar¬
din, eau, gaz, électricité.
S'adresser, 11, rue Lemaistre.
Visible les mereredi» et vendredis
de 3 il 4 heures. (9836z)

Etude de WleJ. HUET
Rue Mudume-Lafayette, 13, Hacre

A "VJElVISSaE

H5tü!41aisondefamilie
de fondation ancienne, situé it
Sainlo-Adresso, face è la mer. Trés
bon móbiiier. Lccaux en parfait
état do peinture.
S'adresser a ladite étude.

7.9 (9845)

tehees liples
Etu'U de M° I.ii PANY, arouf, 111,
boulevard ds Strasbourg, an
Havre.

Purgesd'HjfpothèqaesLégaies
Suivarst exploit do Tliiout, huis¬
sier au Havre, en date du vingt
janvier mil neuf ceut dix-sept, en-
regislró ;
lit a Ia requête deMonsieurLöon
Mangars, industrie!, demeurantau
Havre, rue du Lycee. n° 21, pour
Icquel dornfeile est elu en ladite
ville, boulevard do Strasbourg,
n° 111, cn l'étude de M" Lénany,
avoué prés lo Tribunal civil du
Havre, ledit M* Lcpanv, suppléé
par son confrère M' Souquo ;
Notification a étó faite ii Mon¬
sieur le procureur de la Repubii-
qus prés le Tribunal civit du
Havre, do 1'expedition düment en
forme d'un acto dressé au Greffe
du Tribunal civil du Havre, le six
janvier mil neuf cent dix-sept, en-
registré, constatant io dépot fait
ledit jour au Greffe par M"Butte!,
suppléant M'Hartmann, notaire au
Havre, do la copio düment tirn-
bréo, collatlonnce, signde ct enro-
gistrde, d'un contrat passé devant
ledit M°Buitel, suppléant M Hart¬
mann, notaire au Havre, en date
du dix-huit novembre mil nouf
cent seize, er.vegistrd ot contenant
vente par Madame Jeanne-Euialie-
Ernestine Lautier, veuvo de Mon-
sieurLouis-Frédéric-AntoineCbau-
vin, sans profession, demeurant a
Toulouse, rue Pargaminières, 11°
69, iiMonsieur LéonMaugars.d'une
propriéfó, située au Havre, rue du
Lycce, n' 21, couverte de bati-
ments a usage de fonderie, d'une
superficie de cent soixante-quinze
metres carrés ct ce moyennant.
culre lescbai'gos, lo prix princi¬
pal de quarante milto francs ;
A-vecdéclaration ; 4' Que ladite
notification luictait ainsifaite con-
formémcntauxprescriptionsdoTar-
ticl# 2194 du Code civil pour qu'il
cut k prendre, dans le ddiai de
deux mois, telles inscriptions
d'hypothóque légale qu'il aviseraU
et que fauts par lui de ce faire
dans lodit délai ct icelui passé, la
propriété dont s'agit serait ct de-
meurerait aux mains du requé-
rant délinitivement purgéo et libé-
réo de toutes hypothéques do cette
nature non inscrites ;
2' Quo les anciens proprie'taires
de ladite projiriété sont, outre lo
vendeur : 1"Madame Loüisc-Marie-
Ernestine Seigneur^, épouse de
Monsieur Joseph-Isidóro Lautier,
propriétaire, avce lequcl elle de-

meure k Toulouse, rue Dcville, 7 :
2" Monsieur Franeois-Edouarcl
Seivneuró, ancion négockmt, ct
Maaamo Elisabeth-Ernestine Ma¬
nager, son épouse, tons deux de¬
codes au Havre, en leur domicile,
savoir : la femme, ruo de la Cor-
derie, 24, lo vingt et un fövricr
mil liuit cent soixante-neuf, el le
mari, ruo Augustin-Normand, 2,
lo onze juin mïl buit cent quatre-
vingt-quatorzc ; 3" Monsieur Ed-
mond-Frédéric Leprestre, mar-
chand qjiincaillier, «t Madamo
Claire-HélèneFounder, son épouse,
demeurant ensemble au Havre,
rue de Paris, 67 ; 4°Madame Ma:
rie-Adélaïde Paümelle, proprié¬
taire, demeurant au Havre, rue
de la Paix, 43, veuve do Monsieur
René Fournier ;
Et que tous ceux desquels il
pourrait être pris des inscriptions
d'hypothcque légale n'étant pas
connus de l'acquéreur, il feraif
publier ladite notification dans
un des journaux d'insertions lé¬
gaies, conformóment ii la loi.
Signé ; SOUQUE,
Suppléant M'LÉPANV.

(9854)

Etude de M' IJ. JACQVOT, avoué
au Havre, boulevard de Stras¬
bourg, n°122.

Levéc «lo Suspension «Tos
Délais «Ie Purge des
Hjpotliétjues Bégales.

Dècret du 17 Juin 1916

A la date du vingt-trois septem-
bro mil neuf cent dix-huit, Mon
sieur Calien dit Nathan, ei après
nommé, a présenté roquèto hMon¬
sieur le president du Tribunal civil
du Havre h l'offetd'obtonirla levée
de la suspension du délai do purge
des hypothéques légaies sur ('adju¬
dication prononcée a son profit sur
los poursuites do vente suivies 8 la
rcqiótc do : 4"Mademoiselle Blan-
che-Elise-MavieGuérin, couturière,
demeurant ii Bagnoict, rue Saint-
Etienne, n" 294 ; 2°Madame Cliar-
lotte-Georgina- Modeste Guérin,
épouseda Monsieur Jlodeste-Joseph-
Hilaire-Gustave Noël, comptable,
avec lequel elle demoure a Vin-
cennes, ruo Joseph-Gaillard, n' 18,
et lodil Monsieur Noöi tant en son
110mpersonnel au besoin que pour
assister et auloriser la dame son
épouse ; 3' Madame Marie-Jeanne-
Henriette Guérin, épouse de Mon¬
sieur Robert Lelorcstior, cliaudron-
nier en cuivre, avec lequel elle
demeure a Bleville, impasse dn
Hanail, et ledit Monsieur Lefores-
tier tant en son nom personnel au
besoin que pour assister ct autori-
ser la dame son épouse; 4"Madame
Aiice-AIexandrino-Julielto Guérin,
épouse de Monsieur Jean-Baptiste
Bouiiier, couvreur, avec lequel
ello demeure a Bagnoiet, 294, rue.
Etienne-Marcci, et ledit Monsieur
Bouiiier tantcn son nom personnel
au besoin que ponr assister et au-
toriser ia dame son épouse ;
5°MadameSuzanno-AugèleRosav,
sans profession, vouve en premiè¬
res noces de Monsieur Alfred-Au-
guste-Charies Guérin ct cpoase cn
secondes noces de Monsieur Emile-
Josoph Lahaye, ouvrier lamincur,
avec lequel ello demeure è Gra¬
ville Sainto-Honorine, ruo d'IIar-
fleur, n* 47, et ledit Monsieur La¬
haye, tant en son nom personnel
au besoin que pour assister et au-
toriser la dame son épouse. En
presence ou eux düment appelés
de • i* Madame Angèle-Marie Dela-
laing, sans profession, demeurant
au ffavre, rue d'Etretat, n' 50,
villa Saint-Roch, n" 4, veuve en
premières noces de Monsieur Ale¬
xandre Deschevaux, et en secondes
nocos do Monsieur Joseph-Alfred
Guérin; 2' Monsieur Anguste Der-
rien ,ajusteur, demeurant auHavre,
rue l'iodfort, n*7, pris en quaiite
do tutcur ad hoe du mineur Mau¬
rice-Alfred Guérin ; 3* Madamo
Maric-Sidonie Louvei, rentièro, de¬
meurant au Havre, rue Louis-Phi-
lippo, n' 47, veuve de Monsieur
Anthime-Adressc Rosay, prise en
sa qualité do lutrice ad hoedu mi¬
neur AUred-Aiexandre-MarcelGué¬
rin.
Cette requête répondue favora-
biemcut le rnéme jour, a été noti-
fiéc aux vondeurs, aüx créanciers
tnscrits et aux personnes intéres-
sées.
A la date du vingt-quatre octo-
bve mil neul cent dij-hult. Mon¬
sieur Cahen dit Nalh-m présenta
une seconde requéte a Monsieur le
President du Tribunal civil, la-
qnelle fut suivie d'une ordonnance
do Monsieur le Président dudit
Tribunal, cn datq du méme jour,
enregistrée, ainsi concue :
Nous, Président du Tribunal ci¬
vil (iu Havre,
Vu la requête qui préeède ;
Vu les pieces et nofammènt, les
notifications do la deiuande faite
aux parties intéressces.
Et attendu qu'aucune partie in-
téresséo n'est ni mobilisée, ni do-
miciiiéo dans une localité avoc la-
queilo les communications jwstales
se trouvent interrompues par suite
do l'état de guerre ;
Autovisons la reprise du cours
des déiais de purge des hypothé¬
ques légaies surj'adjudicatiou pro¬
noncée au profit de Monsieur Eu¬
gene Cahen dit Nathan, négociant
en immeublos, demeurant a Nan¬
cy, ruo GambcUa, n' 45, d'une

propriété sise k Gravillo-Sainta-
Honorine, ruo de rAbbayo,suivant
jugemontdc l'audience dola Cham¬
bre des suronchères du Tribunal
civil du Havre, en date du douza
avril miincuf cent dix-huit, moyen¬
nant le prix principal do neufmiile
cinq cents francs.
Disons toutofois quo ledit délai
ne prendra cours qu'aprés i'cxpi
ration du mois qui suivra Rinsere
tion de la présente ordonnancs
dans Ie journal d'annonces légaies
Le Petit Havre, ot s'il n'est pas
survenu d'opposition dans le cour-
dudit mois.
Donné cn notre cabinet au Palais
de Justice du Havre, lo vingt-qua¬
tre octobre mil neuf conl dix-huit,

(Signé) DAVID.
Les intéressés sont prévenus
qu'ils pourrorit dans le mois qui
suivra la présente insertion, ior-
-aner opposition motivée k la re¬
prise des délais par simple lettre
recommandée adressée au greffior
du Tribunal civil du Havre.
A l'expiration de ce délai, si
aucune opposition n'a été formée,
les délais prendront leur cours or¬
dinaire.
(Signé) L. GUILLOT,suppléant.

(9858)

AnnoncesJadiciaircs
Etude de RP IT.JACQUOT.avoué
au Havre, boulevard de Stras¬
bourg, 122.
DIVORCE

D'un jugemont rendu conlradie-
toiremont par la première cham¬
bre du Tribunal civil de première»
instance du Havre, io seize raai
mi! neuf cent dix-huit, enregistrd
et signifié.
Au profit do ; Madame Margus-
i'ite-Suzanne-ValérieLiEiiRMANW,
sage-femine, épouse dc Monsieur
Henry-Joan-Baptiste Arnould.avec
lequel elle est domiciliée do droit,
mais résidant en fait ii Graviile-
Sainto-Honorine, ruo Bellefontaine»
11'10,
Contre : Monsieur Henry-Jean-
Baptiste arnoui.d, chef d'ateiier
aux Forgos et Cbantiers de la Mé-
diterrauée, demearant a Graville-
Sainte Honoriiie,rue Boilefonlaiuo,
n" 10, et actueüement boulevard
do Graville, n' 520.
II appert : Que le divorce a étó
prononcé d'entre les époux Ar-
nould-Liehrmann, a la requête et
au protit de la lemme.

Pour exlrait :
(Signé) L. GUILLOT,suppléant,

(9689

Etude de M' Ilcnry JACQUOT
avoué au llavre, boulevard
de Strasbourg, n° ma.

DIVORCE
Assistance judiciaire (Décision dn
troisjuin miincuf centqualorze),
D'un jugement rendu par dé-
faut par la Première Chambre
du Tribunal Civil de Première
Instance du Havre, le troisjuil-
let mil ncuf cent quatorze, en-
registi'é et signifié ;
Auprofit do : MadameAdrienne-
Célino PAitiDAEN, épouse séparé»
do corps do Monsieur Eugène-
Désiré Monmarché, demeurant aa
Havre, ruo de l'Epargnc, n° 5.
Contre : Monsieur Eugène-DésirS
monmarché, mécanicicq, ayant
demeuró au Havre, rue Hélène,
n° 107, et actuellemont a Arques-
la-Baiaiile, route de Torsy, canton
d'Offranvilte.
11appert quo le divorce a été
prononcé d'entre les époux Mon-
marché-Paridaèn a la requête et
au profit de la femme.

Ponr extrait:
(Signé) L. GUILLOT,
suppléant.

Etude de M' Pierre LÉP ANT,
avoué au Havre, boulevard dt
Strasbourg, 111.
Assistance judiciaire, — Décision
du vingt-deuxdécembre milueul
cent dix-sept.
DIVORCE

D'un jugement rendu par défaut
par la première Chambre du Tri¬
bunal civil du Havre, lo trois
mai mil neuf cent dix-iiuit, enru-
glstré, signifié et transcrit.
En la cause d'entre ; Monsieur
Auguste mendic, demeurant au
Havre, ruo Casimir-DelavigneLn*8,
actueüement mobilise au 3b d'in-
fanterie, 1" compagnie de mitrail¬
leurs ;

D'ur.e part :
Et : MadameSuzanne tetarb,
demeurantau Havre, cliez Madam»
Cottard, rue du Général-Faidherb?,

D'autre part .
II appert que le divorce a étó
prononcé d'entre les époux Mondic-
Tetard, aux torts et griels de lx
dame Tetard.
Pour extrait cerlifié conforms
pavM"Lépany, avoué, ayant occupa
dans i'instance pour Monsieur
Mcndie, ledit M*Lc!pany suppléé
par sou confrère M'Souque.
Havre, le quatre novembre mil
neuf cent dix-huit.

Signé : SOUQUE.
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